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INTRODUCTION 



Le village de Buividze* (le nom local est lit. Buividzi) 
est situ6 en Lituanie russe dans le district de Novoaleksan- 
drovsk [Novoaleksandrovskij uezd) du gouvernement de 
Kovno. II est plac6, ou pen s'en faut, sur le 56' parallele de 
latitude Nord, non loin du lieu ou viennent se toucher les 
trois districts de Ponevez, de Virkomir et de Novoaleksan- 
drovsk et se trouve sur la route qui mene de Ponedeli a Ra- 
ki§ki, a une distance de quatre a six verstes du premier en- 
droit, de vingt k vingt-quatre du second. Tels sont les ren- 
seignements donnas sur place par les habitants, confirm^s et 
complet6s d'apr^s la carte de Russie d'Europe {Spec. Karta 
evropejskoj Rossii) 6dit6e par les soins de Tetat-major russe 
qui est fort confuse, il est vrai, mais aussi des plus riches en 
noms. 

Le dialecte de ce village a 6te ^tudi6 en juillet-aoftt 1900, 
au cours d'un voyage d'6tudes, entrepris griLce a Tappui du 
Ministere de I'lnstruction publique et de TEcole pratique des 
Hautes Etudes. En effet, Texiguit^ mfime du lieu (ce n*est 
qu*une derevnja) et son humble condition en faisaient un 
excellent terrain d'observation ; elles le mettaient a Tabri de 
toute influence etrangere trop intense, en ecartant les fonc- 
tionnaires et les dignitaires de langue soit russe, soit polo- 
naise. D'autre part Buividze devait attirer Tattention du 
linguiste desireux de connaitre, non seulement le lituanien 

1. Les noms delieu seront tous donnas sous la forme qu'ils ont sur 
la carte de TEtat-major russe. C'est la seule maniere de mettre dans 
Texpos^ I'unit^ n^cessaire et de permettre Torientation. 

Gauthiot. — Le Parler do Buividze. 1 
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oriental, mais encore Tun de ses dialectes les plus curieux, 
signal^ d'abord par M. Bezzenberger (B. F., passim; B. B., 
VIII, 133), etensuite, avec plus de details, par M. Baranowski 
dans ses Zam^tki. Son trait propre est la transformation de 
e en a devant les syllabes dures ; il diflfere en outre des 
dialectes plus orientaux par Teraploi de jis en place de &nas 
et des parlers voisins de TOccident par la presence de Talter- 
nance djd bien connue grace a Szyrwid et k M. Baranowski. 
Les Zamkki de M. Baranowski (voir Texcellent resum6 que 
vient d'en donner M. Leskien, I. F., xiii, Anzeiger, p. 79 
et suiv.) dispensent d'exposer ici quelle est la place du 
parler de Buividze entre les dialectes lituaniens. 

Les documents qui sont a la base de cette grammaire sont 
tons oraux ; le dialecte de Buividze n'a d'ailleurs pas de litte- 
rature ecrite. De plus, ils sont tous en prose et cela de parti 
pris : les phrases journalieres, les recits les plus ordinaires 
ont 6te seuls utilises pour la determination de la phon^tique, 
de la morphologie et du lexique. En effet, M. Brugmann a 
6tabli d^s 1882 [Lilanische Volkslieder u, Mdrcherif p. 84, 
85) que les pasakos ont unevaleur singulierementplus grande 
que les dainos, au point de vue de la connaissance des dia- 
lectes. 11 a fait remarquer que les chants sont en style noble ; 
que le metre est un puissant instrument soit de conserva- 
tion, soit d*alteration ; que les dainos enfin sont vagabondes, 
et que pour passer d'un domaine dialectal dans un autre, elles 
ne sont pas transposees exactement d'un dialecte en un autre. 
II convient, de plus, de signaler ici Tinfluence des recueils 
imprimis k Tetranger qui penetrent jusqu*a Textreme limite 
orientale du domaine lituanien et qui repandent partout des 
formes nouvelles. La rarete meme de ces brochures, inter- 
dites comme Ton sait, en hausse si bien la valeur que plus 
d'un ne sait plus que les dainos qu'elles contiennent. Mais 
Texclusion de tout element suspect n'a pas sembl^ suffi- 
sante et Ton a cru devoir ecarter toute forme qui n'a pas 6t6 
recueillie en quelque sorte au vol, et qui, plac^e dans une 
reportse faite a un pnmcuzisku p6nu (un monsieur fran^ais), 
est par la memo suspecte de n'etre pas ingenue (cf. Bezzen- 
berger, Litauische Forschung€7i, p. viii). 

Tous les documents utilises ont ete not^s phon^tique- 
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ment. L^utilite d'une pareille graphie est apparue dSs 1882 
a MM. Leskien et Brugmann [Litauische Volkslieder u. Mar- 
cheriy p. 10 et 85). D6s la m^me date, M. Bezzenberger d'une 
part, MM. Baranowski et Weber de I'autre, tentaient une 
notation plus rigoureuse des dialectes, k Taide de Talplmbet 
lituanien plus ou moins modifi^. Enfin, M. Jaunys {Javnis)y 
dans ses 6tudes grammaticales a, depuis, not^ phon6tique- 
ment les mots qu*il a cit^s. Mais il n'a donn6 que des mots : 
et ce sont des textes qu*il faut avant tout, car un texte, mfime 
tres bref, pris dans des conditions si!ires, vaut plus que tou- 
tes les listes de mots. Or, les textes sont d'autant plus pr6- 
cieux k une morphologie et k une phon^tique scientifiques 
que tons les sons et groupes y sont not6s plus exactement 
avec leur quality propre (Brugmann, op, land,-, p. 85). Une 
pareille affirmation de la part d'un juge aussi competent que 
M. Brugmann 6tait bien fait6 pour encourager la tentative 
d'ecrire phon6tiquement sous la dict6e. Une certaine pre- 
paration g^n^rale, acquise au laboratoire de phon^tique du 
College de France, des etudes pr^alables sur le lituanien de 
Russie, sinon sur le dialecte special dont il est traits ici, 
ont permis d*aborder cette tiche difficile. 

Rien n'a ^t6 corrig6 : quelques incoherences 6clatantes 
dans le petit texte qui cldt le travail t6moignent du respect 
scrupuleux de la parole recueillie. Gvkce k ce soin, la rigueur 
du systeme linguistique du village de Buividze se voit d'ail- 
leurs avec nettete. En effet, les documents recueillis suffi- 
sent a caract^riser nettement le parler en question par rap- 
port aux questions principales de la dialectologie lituanienne. 
Cela ne veut pas dire, bien entendu, que I'^tude qui suit soit 
exempte de lacunes : il est, au contraire, certain qu'elle 
en contient de nombreuses; il n'en est simplement apparu 
aucune qui fdt essentielle. II convient done de conclure ici, 
comme Ta fait pr^c^demment M. Brugmann (L. B., p. 278), 
que ce travail ne pretend, en aucune de ses partieSj itre 
complet au sujet des particularitis propres au dialecte, 

Qu*il me soit permis, en finissant, d'exprimer ma recon- 
naissance aux membres du Comiti des Missions qui m'ont 
soutenu ; k VEcole pratique des Hautes Etudes qui a rendu 
possible mon voyage ; k JM. Gukovskij, secretaire du Comit6 



Digitized by 



Google 



— 4 — 

de slatistique du gouvernement de Kovno, qui m'a tant ap- 
puy6, et k P. Winkszn^lis qui m'a si bien renseign6. En 
eflfet, c'est gr^ce a ces concours qu'il m'a 6W possible 
d'achever cette 6tude entreprise sous la direction de M. 
Meillety el qui est tout entiere dominee par les id6es de 
M. F. de Saussure, 
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de I'ouvrage duprof. Ul'janov sur le sens des themes verbaux. . . , 
parM. Fortunatov). Saint-Petersbourg, 1897. 

L. B. — Litauische Volkslieder und Mdrchen, par A. Les- 
kien et K. Brugmann. Strassburg, 1882. 

P. G. — Ponevezskie govory litovskago jazyka Ks. k. 
Javnisa. [Dialectes lituaniens dii district de Ponevez, par K. 
Javnis (Jaunys)]. En deux parties : la premiere dans le Pone- 
vezskij iiezd K. Gukovskago [Le district de Ponev^z par 
K. Gukovskij). Kovna, 1898 ; la seconde ed tirage k part 
avec le titre ci-dessus. Kovna, 1899. 

M. — Mittheilungen der littauischen litterarischen Gesell- 
schaft, Heidelberg, 1883 et suiv. 

M. S. L. — Mimoires de la Society de Linguistique de 
Paris. Paris, 1868 et suiv. 

M. Z. — Lietuviszkai'latviszkai-lenkiszkairusiszkas zo- 
dynas Kun. M. Miezinio [Dictionnaire lituanien — lette — po- 
lonais — rtisse, par M. Miezinis). Tilsit, 1874. 

N. — Worterbuch der litthauischen Sprache, par Nessel- 
mann. Konigsberg, 1851. 

La Parole. — La Parole, Revue internationals de ... pho^ 
n^tique expMmentale. Paris, 1899 et suiv. 

Sz. D. — Dictionarium trium linguarum, par Szyrwid. 
Vilnae, 1629. 

Zametki. — Zametki o litovskom jazyke i slovare A. Ba- 
ranovskago. [Notes sur la langue et le lexique lituaniens, 
par A. Baranovskij). Saint-P^tersbourg, 1898. 

Znacenie. — Znacenie glagol'nyx osnov v litovsko-slavjans- 
kom jazyke, Izsledovanie G. Urjanova. [Du sens des thSmes 
verbaux en let to-slave, recherche, par G. Urjanov) deux vo- 
lumes, Varsovie, 1891-1895. 

Les renvois a la grammaire elle-m^me et a la pasaka sont 
indiqu6s entre parentheses par le mot Grammaire, suivi de 



Digitized by 



Google 



— 7 — 

Tindication du paragraphe oil se trouvent les faits signal^s, 
et par le mot Pasaka, 

Enfln Ton a mis entre parentheses a c6t6 des mots du 
parler difficilement reconnaissables au premier abord les 
mots correspondants du dialecte de Kurschat precedes du 
signe =. Le but purement pratique de ces comparaisons est 
de faciliter Tintelligence des exemples cit^s et la lecture de 
la grammaire : elles n'ont aucune autre valeur. 
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CHAPITRE PREMIER 

PHONETIQUE 

I 
ACCENT 

§ 1. — Dans le dialecte de Buividze, comme partout 
ailleurs en lituanien, I'accent est essentiellement un accent 
d'intensit6. La syllabe qui le porte est articulee avec une plus 
grande 6nergie et une d^pense d'air plus considerable que le 
reste du mot ; aussi parait-elle mieux nuanc6e et plus riche 
en traits particuliers que les tranches vocaliques* environ - 
nantes qui sont comme effacees. C'est ainsi que Tintonation 
semble au premier abord 6tre r6serv6e aux seules syllabes 
accentu^es et que Kurschat a 6te amen6 a confondre dans ses 
ouvrages Tintonation etTaccent^ En fait, ces deux 616ments 
sont ind6pendants : il n'y a pas plusieurs especes d'accent, 
il n y en a qu'une seule qui se trouve mettre en relief des 
intonations varices ; c'est ce qu'ont d*ailleurs demontre pour 
le lituanien commun les lois forraulees par M. Leskien sur 
Tabregeraent des finales et par M. de Saussure sur le d6pla- 
cement de Taccent. 

§ 2. — Dans ces conditions, tout mot apparait comme 
form6 d'une suite de tranches vocaliquos dont chacune a son 
intonation propre et dont une seule porte Taccent caracte- 



1. Sur la valeur de ce terme of. M. F. de Saussure, M. S. L., VIH, 
425 et suiv. 

2. Dans cette grammaire les mots accent, accentue, inaccentu^ s'ap- 
pliqueront uniquement k Vintensitd ; les mots (otiy tonique et atone a 
la nauiiur. 
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ristique du groupe entier. C*est la un aspect assez particu- 
lier qu'il a sembl6 n6cessaire de rendre afin de donner une 
image exacte de la constitution intime des mots. Deja, M. 
Baranowski a reconnu la necessite de marquer Tintonation 
des syllabes inaccentu6es, lorsqu'elle n'est pas conforme a 
celle que pent attendre le lecteur qui ne connait que le haut- 
lituanien de Prusse et les grammaires de Schleicher et de 
Kurschat : il note par exemple par szirdis, le mot ordinai- 
rementecrit szirdis (A. Sz., passim) indiquant par la que la 
syllabe szir- est d*intonation douce et non rude au nomi- 
natif singulier corame on pourrait le croire, d*apres I'accu- 
satif szirdi par exemple. Mais ce n*est li qu'un essai partiel : 
M. Jaunys est le premier qui ait pousse cette tentative 
a fond. D'un bout a Tautre de son travail sur les dia- 
lectes lituaniens du district de Ponevez (P. G.) il a note s6- 
par^ment la quantity des syllabes au moyen du nombre des 
lettres, Tintonation au moyen de leur place les unes par rap- 
port aux autres sur la ligne, Taccent enfin au moyen de ca- 
racteres gras. Ici ces differentes qualites sont indiquees par 
les signes ordinairement employes, sauf precis^ment Taccent 
dont la place est marquee par un accent aigu au-dessus et 
k droite de la voyelle (ou diphtongue) de la syllabe intense. 

§ 3. — L'accent du parlor de Buividze est au m^me titre 
que celui de la majorite des dialectes lituaniens connus, 
rheritier du ton indo-europeen et occupe les memos places 
qu'en haut-lituanien ; en effet, il est soumis comme lui aux 
lois reconnues et expos^es par M. F. de Saussure (I. F., 
Anzeiger, VI, 157 et suiv.) et il ignore la tendance tres forte 
qui entraine dans les dialectes voisins du district de Ponevez, 
tels qu'ils ont et^ d6crits par M. Jaunys (P. G.), le retrait 
de Taccent sur la penultieme. Aussi ny a-t-il lieu de signaler 
que les deux points de detail qui suivent. 

§ 4. — M. Brugmann (L. B., p. 295) a fait remarquer que 
dans le dialecte de Godlewa les mots du type quantitatif v+u 
ont Taccent tan tot sur la finale, tan tot sur Tavant-derniere. 
11 cite comme particulierement sujettes a cette alternance 
des formes pronominales comme manhy tave, save, mumis, ju- 
misy mumi, jiimi ; des mots comme al^, etc. II ajoute d'ail- 
leurs que, tout en supposant qu\m pareil <jhangement doit 
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reconnaitre Taccent de phrase comme cause, il est incapable 
de donner une regie quelconque. II remarque a ce propos 
que la regie de Schleicher suivant laquelle koke k la place de 
kokfi serait une forme emphatique n'a pas de valeur dans 
le dialecte de Godlewa. Puis il ajoute cette remarque que 
dans un mot a finale breve accentuee, la penultieme a un 
poids relatif assez considerable et possede un accent secon- 
daire assez fort (contrairement a ce qui se passe, par exem- 
ple, dans des mots alleraands comme Genicky Gestrupp), ce 
qui doit aider fortement au recul de I'accent principal. Tout 
cela est vrai des m^mes mots dans le dialecte de Buividze 
pour autant qu'ils s'y retrouvent : iL n'y a qu'i preciser. 
Les formes citees plus haut sent bien accentuees sur la pre- 
miere ou la seconde (et derniere) syllabe selon le mouvement 
de la phrase oil elles se trouvent encadrdes ; elles restent 
aussi tres souvent inaccentudes, et leurs syllabes paraissent 
alors 6quilibr6es comme des plateaux do balance charges de 
poids 6gaux. C'est qu'en efTet la tranche finale de mots tels 
que taduy ale a la m^me quantite ultra-breve que celle qui 
la precede, et qui, ne portant pas d'accent, se trouve force- 
ment reduite (cf. § 9). L'une et Tautre syllabe ont la quan- 
tite V dans Techelle a trois degres (breve v, semi-longue va^, 
et longue ^.a^) de M. Baranowski (cf. A. Sz., Preface), On voit 
combien ce genre de recul d'accent est fugitif et combien les 
causes d6terrainantes en sent t6nues ; on voit surtout qu*il 
est limits strictement a une classe determinee de mots. Au- 
cune forme d'adjectif, de substantif, ou de verbe, et en ge- 
neral aucun mot normal n'y est soumis ; seuls les termes en 
quelque sorte les moins pesants du discours y sont sujets 
lorsqu'ils se trouvent dans les conditions sp6ciales qui vien- 
nent d'etre definies. 

§ 5. — Une autre serie de faits du merae ordre est plus 
curieuse. C'est celle des deplacements d'accent qui sont 
dus k I'insistance emphatique. Ceux-la, en eff*et, ne concer- 
nent pas une seule classe determinee de mots ; ils sont, a 
priori^ possibles partout. Ils obeissent d'ailleurs a une loi qui 
pout etre formulee de la faQon suivante : tout echange d'ac- 
cent se fait entre syllabes 6gales par leur importance, c'est- 
a-dire entre syllabes, sinoji intenses, du moins capables de 
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r^tre, el maintenues en une espece de cat6gorie sp^ciale 
pour cette seule raison. En sorte qu'il faut distinguer soi- 
gneusement les tranches vocaliques toujours inaccentaees, 
les tranches vocaliques accentu6es et enfin les syllabes qui 
dans Tesprit du sujet parlant sont capables d'intensit^ bien 
que frappees d'un accent nul (degre z6ro d 'accentuation) 
dans tel cas special. Tout se passe, en un mot, comrae s'il 
y avait deux series de phonemes : Tune comprenant tout 
ce qui n'est jamais intense, Tautre les tranches qui sont in- 
tenses k un moment quelconque d'apres les regies d'accentua- 
tion. C*est k Tinterieur de cette derniere categoric seu- 
lementque Taccentpeut se deplacer. Un exemple interessant 
est le mot tdlimon qui contient deux syllabes capables d'in- 
tensit6: la premiere /()'- accentu6e selon les regies normales ; la 
derniere oh inaccentu6e dans le cas present. Le mot, en effet, 
est du type mobile tel qu41 a ete d^fini par M. F. de Saussure. 
Kurschat le donne d'ailleurs pour tel dans sa grammaire 
(p. 226 et 227). Des lors, sa forme emphafique, signal^e k 
Tattention de Tauditeur par son accentuation anormale, et, 
en quelque sorte, par sa deformation doit etre tolimoh, et 
est, en effet, not^e phonMiquement tdlemoh, (Pdsaka). Cemot 
est d*un bon exemple parce qu'il se trouve dans Texpression 
consacr^e tolimoh kelQnan qui, avec cette accentuation, re- 
pond sensiblement a la formule frangaise pour un long, long 
vorjag€j et oix alors sa valeur speciale apparait bien. 

§ 6. — Mais la distinction des syllabes qui sont toujours 
inaccentu6es et de celles qui ne le sont que dans certains 
cas, a une portee plus g^nerale encore. Le mot lituanien n'ap- 
parait pas semblable au mot russe, par exemple, ou Tinten- 
sit6 va croissant jusqu'a la syllabe accentuee et d^croissant 
k partir d'elle ; il est vari^, et contient, outre Taccent prin- 
cipal, des syllabes diversement intenses, des sommets et des 
depressions secondaires ; il pourrait etre figure par une ligne 
bris^e oil un sommet d'angle depassant le niveau atteint par 
les autres representerait V accent du mot. Cet aspect tres 
nettement perceptible du mot lituanien est du precis^ment a 
la valeur speciale des syllabes capables d*accent, telles 
qu'elles ont ete definies precedemment; tandis que les tran- 
ches telles que -I- dans ku'nlgds, -r- dans to'lemds, se trou- 
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vent plac6es dans de fortes depressions, les syllabes -w- et 
-d- dans kunlgh! et idlemt, marquent des somraels secon- 
daires plus ou moins sensibles ; de meme, les elements mor- 
phologiques, tels que des desinences, par exemple, qui se 
pr^sentent, tantdt accentuees, tantot inaccentu^es, sinon 
toujours dans le mSme mot, du moins dans Tensemble 
des paradigmes ; de meme encore, les syllabes anciennement 
frapp^es de Taccent principal dans les composes. Les som- 
mets de ce genre peuvent paraitre porter un accent secon- 
daire lorsqu'ils sont tout particulierementperceptibles, c*est- 
a-dire : Y lorsqu'ils ne sont pas contigus a Taccent principal ; 
2® lorsqu'ils ne sont pas environn^s de syllabes egales en 
longueur a celles qui les portent, la quantite longue 6tant, 
dans le parler de Buividze, inseparable d*une part sensible 
dlntensite. Ainsi dans tdlemi', V6 parait plus intense que 
Vu dans hunlgh! et Tobservateur est tente d'attribuer un 
accent secondaire au premier mot et d*en refuser un au 
second. 

Toutes ces lois sembleut s*appliquer au moins en grande 
partie au lituanien de Prusse. Kurschat signale, en effet, fort 
nettement Taccent secondaire dans les composes (K. G., 
§ 213) et remarque, ce qui s'expliquerait fort bien par la pre- 
miere des regies formul^es pour le parler de Buividze, que 
Taccent secondaire apparait dans les mots qui atteignent une 
certaine longueur. Le pasteur Jurkschat est bien plus clair : 
dans ses Litauische MUrchen und Erzdhliingen r^dig^s pour 
la plupart dans le dialecte de Galbrasten qui est celui de 
Tauteur, il a marqu6 les accents secondaires. Sans s^arrSter 
aux opinions particulieres ^mises a la page 5 du travail en 
question, il convient de signaler que les accents secondaires 
reconnus par M. Jurkschat apparaissent pr6cis6ment dans les 
conditions indiquees plus haut. Jamais on n'y trouve d'accent 
secondaire contigu a Taccent principal ; et Ton a, par exem- 
ple, guvbingidses de garbingas\ la tranche in 6tant imm6- 
diatement voisine de Taccent et la tranche ar ayant la meme 



i. On a pris, comma examples, tous ceux qua contiant la premiere 
p^aka du reoueil, intitulee Paikutis, les autras ne contiennant nan 
de plus. 
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quantity longue. Les syllabes tant6t accentu6es et tantdt inac- 
centu6es a I'int^rieur du paradigme y ont une valeur sp6ciale 
comme dans le parler de Buividze ainsi qu*en l6moigne ^Aar- 
malals de skaimalas. La quantite longue y comporte aussi 
une part d'intensite ainsi qu'ii est visible dans les mots uki- 
nivkks, sivLVktineje, pyragine, L'importance particuliere des 
desinences, du suffixe de participe -dams (inconnu sous la 
forme -damas) est attestee par un grand nombre d'exem- 
ples : senidsiiida, bemislydvims, iissigeidx^ etc. Enfin les pr6- 
vorbes et le ne qui existent aussi comme mots ind6pendants 
capables d'accentuation sont tres fr^quemment design^s comme 
ayant une intensite secondaire, le verbe portant Taccent prin- 
cipal. Dans le cas Aq per- les choses sont exactement renver- 
s6es. Ainsi Y ondLU^patikdawa, nadew'rt, neskam)s, isimislyje, 
p^rnakwoje et bien d'autres. Quelques cas isoles comme celui 
de m pRczhit^ sont pen clairs (cf. rnana pacziutiy 4 lignes 
au-dessus), mais ne sauraient infirmer la remarquable concor- 
dance entre les regies qui ont ete formulees pour le parler 
de Buividze et celles qui se d^gagent de Texamen des faits 
not^s par un Lituanien de Prusse dans son dialecte. 

§ 7. — A c6t6 de la mise en relief d'une syllabe d6finie a 
rint^rieur d'un mot il convient de signaler Tintensit^ pr6t6e 
a certains mots dans la phrase. En effet, Taccent a dans Tun 
ou Tautre cas la meme nature et les memes effets. De m^me 
que la syllabe, le mot intense est plus net en toutes ses into- 
nations et tend a s'allonger tandis que ceux qui ne sont pas 
sp6cialement intenses gardent leur caract^re efface et leur 
prononciation rapide. Ainsi pO'zddo devient, a Toccasion, 
pd'zdddo [Pdsakd) ; et kat apparait exceptionnellement sous 
la forme kat [Pasaka). On voit par ces exemples comment 
Taccent en question porte sur le mot entier, sur les syllabes 
inaccentu6es comme sur les accentuees, et a sur toutes une 
action suffisante pour en determiner, en une certaine mesure, 
la quantite et le timbre, sans pourtant troubler le rapport 
dans lequel ces tranches vocaliques se trouvent les unes avec 
les autres. 
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QUANTITE 

§ 8. — Dans r6tude de la quantity, il est indispensable de 
distinguer les syllabes int6rieures des syllabes finales. II r6- 
salte, en effet, de la loi de Leskien que ces dernieres etaient 
soumises k un regime tout special. Ce regime est encore en 
vigueur dans le parler de Buividze : tout corame elles Tfetaient 
en lituanien commun, les fins de mots y sont abr6g6es r6gu- 
lierement de la quantity d'une ultra-breve int6rieure, c*est-i- 
dire d*une breve finale, simplement parce qu'elles sont des 
fins de mots; Taccent n'exerce sur elles aucune action, c'est- 
&-dire que non seulement il ne les allonge pas plus qu'il 
n'augmente les tranches int6rieures, mais encore qu*elles ne 
deviennent jamais breves parce qu'elles sont inaccentu6es : 
les finales -Os et -o's du nominatif pluriel des themes en -d 
sont 6gales en quantity. 

§ 9. — Aussi y a-t-il trois quantit6s possibles k Tint^rieur 
(tandis qu*il n'y en a que deux i la finale). Cesont : la longue, 
propre aux voyelles longues anciennes ainsi qu'aux diphton- 
gues lorsqu'elles sont sous I'accent ; la brh)€, propre aux 
breves anciennes accentu^es et aux longues et diphtongues 
inaccentu6es et abr^g^es ; Vultra-br^ve enfin, r6serv^e aux 
breves non intenses de quantit6 r^duite. On voit qu'il est 
toujours possible de reconnaltre quelle est dans le dialecte la 
longueur d'une tranche dont on salt la quantity en lituanien 
commun. II convient seulement de retenir que toutes les syl- 
labes inaccentu^es int6rieures ne sont pas ^galement sou- 
mises a Tabregement. Gelles qui ne sont jamais intenses 
(voir ci-dessus, § 5) sont regulierement diminu6es ; ainsi les 
deux premieres tranches du mot mdtefi'ske ou Taccent est 
immobile (mais cf. md'te,) Au contraire, celles qui sont ca- 
pables d'accentuation par suite du mouvement de Taccent k 
rint^rieur du paradigme tendent a conserver leur longueur 
primitive et la gardent, en efiet, lorsqu'elles ne sont pas 
contigu^s imm6diatement k la syllabe accentu6e. Ainsi Vu de 
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ku'mgas et celui de kumg&' sonl sensiblement de m^me lon- 
gueur ; tandis que Y% des ni^mes mots est 6gal en quantity 
k Vu bien qu'il repr^sente un ancien /. De m^rae Yi de 
to'lemas est ultra-bref, n*etant jamais non plus accentue. En 
resume la quantite reduite se trouve dans les depressions 
d'aceent signalees plus haut (§§ 5-6) et non ailleurs. 

§ 10. — A la finale on distingue tout d'abord a Taudition 
une quantity longue propre aux anciennes longues d*intona« 
tion douce et 6gale h celle des breves int^rieures ; et une 
quantity breve qui vaut celle des syllabes diminu6es int^- 
rieures et est particuliere aux anciennes longues rudes et aux 
anciennes breves en syllabe fermee. Les breves anciennes en 
syllabes ouvertes sont toutes tombees. Ainsi T-i de la finale 
'ti des infinitifs, ou du reflechi -si\ on a su'kt en face de 
su'ktis et su'ktis en face de dtsxsakii. Ces chutes ont deji 
6t^ signages, et leur cause justement donn6e par M. F. de 
Saussure (I. F., Anzeiger, VI, 460). Les longues anciennes 
sont, au contraire, exactement dans le meme 6tat de conser- 
vation : V'd' de ninka! et X-O- de run! km ne se distinguent 
en rien si ce n*est par le manque d*intonation de Y-d et par 
son timbre. Aussi faut-il reconnaitre aux tranches rudes et 
douces finales une quantite reelle egale et un caractere diffe- 
rent i Taudition. L'existence de leur egalite quantitative a 
6te reconnue au laboratoire de phonetique exp6rimentale du 
College de France a Paris pour le dialecte de Komaj, voisin 
de celui qui est etudie ici (cf. La Parole, annee 1900, p. 143 
et suiv.). Quant a la raison de la difference de timbre 
{'Os:'d\4>i, etc.), on a cru la reconnaitre dans la fagon 
dont s'abregent en lituanien les tranches finales : elles per- 
dent leur partie non pas terminale mais m6diane ; les tran- 
ches douces sont privees de leur element non intense et 
gardent leufs deux sommets ; les rudes sont r6duites a 
leur sommet unique suivi immediateraent de vibrations ter- 
minales mjnimes, la partie transitoire venant ainsi a manquer. 
La consequence en est que les premieres s*entendent en en- 
tier, tandis que des secondes, le sommet est seul perceptible, 
les vibrations qui le suivent etant pareilles a celles qui ac- 
compagnent le siodtone ou occlusion glottale (incomplete 
comme on sait) du lette (cf. La Parole, loc, cit,, et Schmidt- 
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Wartenberg dans I. F., X, 117 et suiv.). C'est d'ailleurs 
bien sur une brusque occlusion que semblent s'arretor V-d de 
rimkd' , T-/ de geri', par exemple. 



Ill 



ARTICULATIONS 



§11. — II est impossible de transcrire un dialecte vivant 
avec une rigoureuse exactitude. En efifet, comme le remarque 
*M. Henry dans son Dialecte alaman de Colmar (p. 1), si Ton 
s'efforce de simplifier la transcription, elle devieiit trop va- 
gue; si on t&che de la pr6ciser, elle se complique a Tinfini : en 
sorte qu'il faut s*arreter Jt un moyen terme. II le faut d'autant 
•plus que les graphics tres subtiles et tres exactes en apparence 
sont, en fait, de grandes causes d'erreur : en efifet, les nuan- 
ces les plus fines de la prononciation ne sont vraiment et plei- 
nement saisissables a Taudition qu'en de rares conditions fa- 
vorables, et c'est le plus souvrent sous Tempire de conclusions 
rM6chies qu'on les note partout ou elles dovraient se trouver 
et oil elles existent peut-6tre, mais moins dans la prononcia- 
tion que dans le sentiment linguistique du sujet parlant. Or, 
si ce dernier ne pent, par definition, se troraper, ses erreurs 
ayant force de loi, il n*en saurait etre do m^me de Tobser- 
vateur. II semble done que Ton doive en appeler a ce senti- 
ment plus souvent qu'on ne le fait g^neralement. 

C'est ce sentiment qui donne une si grande et si reelle va- 
leur phonetique aux graphics indigenes, maladroites en appa- 
rence, mais oil se revele un sens subtil et ing6nu de la langue 
parl6e aux yeux de ceux qui savent degager le sens veritable 
dessignesaccumules. L'orthographe irlandaisooflfre unillustre 
exemple de ce fait, comme M. Duvau I'a fait remarquer a 
Tune des stances de la Sociele dr. Linguistique de Paris. 

L'on ne trouvera done iudiquee en face de chaque signe 
employe qu'une valour approximative, celle-ci devaut 6tre 
pr6cis6e moins par le moyen de descriptions que par celui du 
rdle de chaque phoneme dans la langue en general et dans 
les alternances en particulier : il est clair, en efifet, qu*un a 

Gauthiot. — Le Parier de liuwidze. 2 
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qui alterne d'une fagon reguliere, vivante et phonetique avec 
un o doit garder une valeur differente de celle d'un a qui est 
dans un rapport semblabie avec un e. 

§ 12. — Dans le dialecte de Buividze le vocalisme entier 
est soumis a une loi gen^rale qui veut que les breves s*ou- 
vrent tandis que les longues tendent a se fermer. Cette loi 
est d'ailleurs lituanienne commune; Kurschat la signale d6jk 
au paragraphe 48 de sa Grammaire. Quoi qu'il en soit, Ton 
pent pr6voir les consequences de cette loi, d'apres ce que Ton 
vient de voir plus haut des eflFets de Taccent sur la quantity, 
et des variations de cette derniere. Et le vocalisme du dia-- 
lecte apparait sous la forme suivante : 





EXTREME FERMETURE 


DEGRE MOYEN 


EXTREME 01 


1) 





d 


a 


2) 


e 


e 


d 


3) 


I 


i 


e 


4) 


U 


U 






Dans ce tableau o = d de fr^ncais hote. 

a = a Va pur de Tallemand da et non pas 

un a palatal frangais. 

a = les sons interm^diaires depuisTa tres 

ferm6 jusqu'a Vo tres ouvert. 

De mSme e=^e\ &=ie\ e le son interm6diaire ; i=.Yie 

de Tallemand sieh ; ^ =zun son un peu plus ouvert que I'l de 

Tallemand du Nord dans Schritt, Tritt^ ou un Frangais entend 

nettement un e tres ferme. i est le son intermediaire, et rap- 

pelle le premier i de mots comme ici dans la prononciation 

parisienne. — On notera que i ne repond pas seulementa % 

mais aussi a ^ du lituanien commun ; on verra plus loin en 

quoi Vl issu de e diflfere de Vl issu de t ; i^ = Yu de Tallemand 

tun\ Q^ixme voyeile un peu plus ouverte que Vu de Talle- 

mand Suppe, ou le frangais entend un o tres ferme; u=. 

You du frangais ouvertvre, — Vu repond a la fois kuetk g. 

du lituanien commun. 

§ 13. — II faut ajouter aces voyelles simples les deux pho- 
nemes notes ordinairement u et c et les diphtongues qui ne se 
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prdsentent jamais, par definition, sous la forme ultra-breve. 
Et Ton a les series suivantes : 



LONOUES (FERMEES) | 


BREVES (ODVERTES) 


RUDES 


OOUCES 


RUDES 


DOUCES 


5) lid 


u6 


no (ud d) 


id. 


6) U 


iP 


ie [ie e) 


id. 


7) drhirflr 


dr ef ir uf 


dr er ir ur 


af ef if uf 


8) dlf-llltil 


dl el il ul' 


dl el il ul 


al el il ul 


9) tn in 


ufi in 


un in 


uh in 


9a) 


ah on 




an oh 


10) fern im 


tint im 


um im 


um im 


11) di 


&l 


di 


dlai 


12) Mi- 


ul 


u* u 


IV U 


ls) du 


du 


du 


du 



Par exception, et dans ce tableau seulement, Ie signe " 
pose sur une voyelle, n'indique pas que celle-ci possede la 
quantity d'une longue, mais seulement qu*elle en a Ie timbre. 
En effet, aucune des tranches figurees ci-dessus ne d6passe 
jamais la quantity longue. Quant k la valeur des graphies 
il convient de faire les remarques suivantes sur chacune des 
diphtongues isolement : 

Les series 5 et 6 representent les phonemes, absolument 
paralleles dans Ie parler de Buividze, w et ^ du lituanien 
commun, qui ne sont ni Tun ni Tautre des diphtongues. Ce 
sont des voyelles aussi bien, au d6but qu'k la fin et c'est la 
nature de leur partie m^diane qui fait proprement leur origi- 
nality. Celle-ci consiste, en efi'et, en une transition quelque- 
fois tres rapide, mais jamais brusque ni interrompue entre 
les deux voyelles, par lesquels ces phonemes sont notes ici 
et qui donnent les timbres extremes entre lesquels ils sem- 
blent en quelque sorte couler, instables et comme fluides. 

Dans les series 9 et 10, un et imi representent a la fois tiii, 
um, et an, am du lituanien commun tandis que in, im sont 
aussi bien in, im que en, em. On verra plus bas, § 14, en quoi 
hi et im repr^sentants de en et em diff'erent de in, im corres- 
pondant a in, im de Kurschat. 

Dans les series 11 et 13, on voit se manifester une tendance 
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a la suppression des diphtongues par assimilation du premier 
element au second. En effet, di repr^sente Tancien ai aussi 
bien que Vei primitif, tandis que du est au du lituanien 
coramun, d'oii 11 apparalt clairement que Va dans Tun 
comroe dans Tautre groupe a et^ soumis k rinfluence active 
du phoneme suivant. En eifet, d est Va ferm^ palatal, comme 
a est Va ferm6 velaire. Pourtant il ne faudrait pas croire que 
les diphtongues de ces deux series aient disparu : mSme kT^tat 
le plus bref, Yo residu d'une diphtongue du reste pour le sujet 
parlant une diphtongue, car il Tarticule op dans les formes 
emphatiques et dans celles qu'il prononce afin de les ensei- 
gner. Ainsi k c6t6 d'une forme courante pO'zadd, il existe 
une forme emphatique pO'zddao et une forme, en quelque 
sorte 6pelee, po{addd\ donn^o afin de rectifier la mauvaise 
prononciation de To final par un etranger. En fait, la faute 
que celui-ci avait commise avait port6 sur Tintonation ; mais 
la correction avait necessite non seulement le r6tablissement 
ires net des deux sommets d'intensit^ (v. plus bas § 25) caracte- 
ristiques de cette intonation, mais encore celui du timbre 
propre a chacun de ces sommets, c'est-a-dire, en fait, de la 
diphtongue meme. II en est exactement de ra^me pour la 
diphtongue parallele di et ses deux formes breves de et i, en 
sorte que tdpegdXa en lituanien tdip, Mais ce qui est plus remar- 
quable,c'estrexistence d'une loi tres importante, elle aussi, et 
directeraent contraire i celle qui vient d'etre expos6e : celle 
de la difi*erenciation*. C'est griice a elle que Vei du lituanien 
commun s'est confondu avec Ydi dialectal, repr^sentant de al\ 
c'est grace a elle que du demeure tandis que 6i represente 
di. Ce fait n'est surprenant qu'au premier abord ; il n'est pas 
propre d'ailleurs au dialecte de Buividze. M. Bezzenberger 
Ta releve avec etonnement dans le parler de Popel' (BB., XX, 
105 et suiv.). Cette seconde loi n'agit que la ou Tintonation 
rude le perraet, de meme que la premiere, celle d'assimilation, 
est bornee aux cas ou Tintonation douce en facilite Taction. 
La diphtongue ui ^chappe, grace a la nature meme de Vu, 
a Tune et I'autre regies, aumoins dans le parler de Buividze*. 

1. Cf. Meillet, M. S. L , XII, p. W et suiv. sur la valeur de ce terme. 

2. Les dialectes des environs de Komaj prdsentent parfois un u issu 
de ui. 
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Enfin les phonemes o et ^ sont les formes propres k Vo et i 
Ve (issus de du et dl) k la finale et sous Tinfluence, la pre- 
miere, d*une consonne velaire, la seconde, d'une consonne 
yodis6e (cf. plus has § 16). 

§ 14. — A c6t6 des alternances posees ci-dessus et resul- 
tant de la quantite, d*autres doivent leur origine k la quality 
nierae des phonemes et a leur position. Elles traversent les 
series qui ont 6t6 ^tablies plus haut et donnent naissance a des 
series secondaires. 

La plus importante des lois qui les regissent a et6 formu- 
lae par M. Bezzenberger (BB.. XX, 105 et suiv.) a propos 
du dialecte de Popel' et par M. Baranowski {ZamHki, 72). 
Nous Tappellerons loi de tdvas d'apres unexemple (ypique.et 
paixe que nous I'avons reconnue independamment dans le 
dialecte de Buividze en 1900. D*apres cette loi, formulee un 
peu differemment par MM. Bezzenberger et Baranowski, les 
phonemes de la serie 2 (v. § 12) qui se trouvent soit a la 
fin des mots, soit devant une consonne non yodis6e a rint6- 
rieur, sont alter^s dans leur timbre et deviennent a ultra- 
bref, a ou a. Ces voyelles ne varient pas selon la quantity 
et Ton a ka!ta, kdtd'la qui correspondent a kdte, kat^le du 
dialecte de Kurschat, comme tdbdsaf'gd r6pond a tebesefga, 
Ainsi qu'il est facile de le reconnaitre, cet a n'a rien de 
commun avec V& qui est la breve de Yo en lituanien com- 
mun : devant les consonnes yodisees, apres les palatales g, 
k et les chuintantes i et s, les voyelles ainsi alter^es sont 
maintenues dans leur s6rie premiere : on dit td'vds (= tdvas), 
mais t^vB'lis (= tevdlis) ; Mt'mds (= kelmas); gamv! 
[=igemu)''^ ze'md (=zeme) ; se'mds {=szemas). 

L*f du lituanien commun est toujours represente par i et 
n'est pas atteint par ces lois, qui sont posterieures k sa trans- 
formation. En revanche il est soumis k la regie plus an- 
cienne d*apres laquelie Ve du lituanien oriental est precede 
de t dur ot non de / palatale et de mSme aussi in, im issus 
de en, em. On a done dans le dialecte de Buividze un groupe 
H (= le) oil Vi est dur. Ainsi dans kumd^ll [kumele) accu- 
satif singulier de kumaHa [kumele), Cet i dur se prononce a 
peu pres commo un e muet. 
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Par consequent il existe une s6rie entiere 2a qui no 
souflfre aucun changement de timbre lie ila quantity, mais oil 
apparait un a tout a fait remarquable. De plus, la serie 3 
admet un groupe It issu de ie, qui merite une place k part 
(cf. § 19). II faut ajouter de meme une alternance qualitative 
aux diphtongues er et el qui sont atteintes par la loi de 
tdvas pour autant qu'elles contiennent des phonemes de la 
s^rie 2. 

§ 15. — D'apres une autre loi, les diphtongues di, quelle 
que soit leur origine {ei ou ai)j et du, sont representees a Tini- 
tiale par ai et au et Ion a les alternances du'gu : douk et 
ainii' : Ic&lp, 

§ 16. — Enfin la presence d'un j imni^diatement avant les 
voyelles exerce sur elles une influence particuliere qui est 
cause d*alternances nouvelles. Cette influence pent se r^su- 
mer ainsi : tout yod pr6c6dant une vojelle tend soit a lui 
conserver, soit h lui donner une couleur palatale. II donne le 
timbre i k Va qui le suit. II favorise Taction de Vi sur Va 
dans la diphtongue di, mais emp^che celle de Yu dans la 
diphtongue au en sorte que Ton a kalbe'jau comme Ton a 
du'gu. On a vu plus haut son action sur ^ et o en finale. II 
agit de m^rae sur les phonemes de la serie 5 : de Vud suivant 
il fait un da et Ton dijda'dvarnis a cote de diid'nd, De meme 
encore il tend a reduire a ^ et i Yd [a) final des themes en -jes 
{-jas). Le resultat de cette alt(5ration, que Ton retrouveraau 
chapitre de la morphologic, est le passage frequent de substan- 
tifs en -jas a la declinaison des noms en -is, car -j^s et -jis 
final sont fort rapproch6s. 

Le t cependant exerce une action exactement contraire et 
Ton a tau'liii la oCi Ton attend Idu'fai. 

§ 17. — Au systeme vocalique tel qu'il vient d*etre ex- 
pose se rattache intimement celui des sonantes. II y en a six : 
r, ly m, n, i, u. Elles ne jouent pas le m^rae role que les 
sonantes indo-europ^ennes et ne sauraient leur ^tre assimi- 
lees. Kn eff*et, elles n'alternent plus entre les trois roles de 
voyelle, second element de diphtonguey et consonne, Le role 
de voyelle est perdu coropletement pour r, I, m, n ; pour i et 
Uy il a ete separe definitivement des deux autres ; entre ia 
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(resp. ie issu de ai, ei) et di (resp. ai, ei) d*une part, et i de 
Tautre, il n'y a plus d*altemaace. En revanche U y en a tou- 
jours encore entre le r6Ie consonantique et le r6le de second 
616ment de diphtongue : 

djdu' al't, 

ffdvo' gdu't. 

ffhhau giin't. 

givdnO' givin't. 

ku'iau kur't. 

-giiCau's -gul'tis. 

La valeur de ces sonantes comme seconds elements de 
diphtongues est 6tudi6e, au point de vue du timbre a pro- 
pos du systeme vocalique, au point de vue de la quantit6 a 
propos des intonations. De cette double 6tude il ressort que 
les sonantes i et ?/, m et n, r et / different les unes des 
autres par leur action phon^tique sur les phonemes qui les 
precedent: t et u les alterant r^gulierement tons, sauf u\ m 
et n en attaquant deux sur quatre ; r et / enfin n*en chan- 
geant aucun par eux-raemes. Dans leur r61e consonantique 
elles se groupent encore de la m^me fagon : on a vu Taction 
de J sur les voyelles suivantes, action qui n'est exerc6e ni 
par u ni par m, n, r ou /; aussi est-il not6 i dans son r61e de 
second 616ment de diphtongue et / dans son emploi conso- 
nantique, tandis que u represente le ^ de diphtongue et v ou 
w selon les cas le // consonne : w est le w anglais ; v le 
V fran(;ais. En effet, si u est normalement remplac^ par v 
labiodental dans son r61e consonantique, il est represent6 par 
w apres t v61aire : ainsi dans gahod', kd'lwd, Qu'il soit d'ail- 
leurs V ou w, il alterne au meme titre avec u, non seulement 
dans les formes anciennes, mais encore dans des groupes tout 
recents tels que SQ-di&w qui alterne avec sii dievii' (cf. L. B., 
p. 285). 

§ 18. — Le systeme consonantique est des plus simples. 
II comporte tout d'abord trois series d'occlusives, chacune 
comprenant deux sourdes et une sonore. Des deux sourdes la 
premiere est equivalente a la sourde frangaise correspon- 
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dante, et comporte une occlusion plus forte que celle de la 
sonore ; la seconde, qui ne se rencontre qu*i la finale, est en 
alternance avec la sonore dont elie a la faiblesse d'articula- 
tion. EUe ne sera pas designee d'une maniere speciale, sa 
position finale la caracierisant suffisarament : les exemples 
s'en trouvent dans knl\kdd\ doiik: dou(/\ le memo fait se re- 
trouve dans le traitement a la finale des chuintantes et Ton a 
des alternances semblables ^/,v : dz ; us : ttz, Le tableau des 
consonnes pent des lors etre dresse comme il suit : 



k 


9 


■k 


t 


d 


■t 


P 


h 


(sans exemplo) 



A quoi il faut ajouter les anciennes alterations de ^ et rf 
devant j (qui par definition ne peuvent se trouver a la finale) : 
c et dz\ enfin la sifflante s et sa sonore z. 

§ 19. — Le mode d'articulation de toutes les consonnes 
du dialecte (par on il faut entendre ici et les consonnes pro- 
preraent dites, et les sonantes dans leur emploi consonanti- 
que) est determine par la syllabe immediatement suivante. 
A ce point de vue special les voyelles se divisent en deux 
classes bien tranchees : les moUes ou prepalatales d\me part 
(s^rie 2et3; V. § 12), les dures ou postpalatales d'autre part 
(serie 1 et4), les diphtongues etant classees d'apres leur pre- 
mier Element. Les consonnes so trouvent done etre suscepti- 
bles de deux prononciations, Tune raoUe et Tautre dure. Au- 
cune des deux n*a besoin d^ailleurs d'etre notee specialement 
puisqu'elle est connue immediatement, a la seule lecture de 
la voyelle subsequente, sauf dans le cas cite plus haut de li. 
Deux consonnes seulement meritent d'etre consid^rees a part, 
outre c et dz qui, 6tant les representants de / et rf devant 
yod, ne sauraient par definition avoir de prononciation 
dure et qui se comportent comme s*ils etaient t-\-j et d-\-j. 
Ce sont le yod et 17. 

Le yod, en eff'et, est immuable dans son articulation, 
comme son action sur les phonemes qui Tentourent per- 
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met (le le supposer. II a toujours rarticulation propre au 
yod, articulation sp6ciale et qui sera examinee plus bas. 

§ 20. — L7, au contraire, a un point d'articulation qui est 
mobile au point d'etre diflferent selon les voyelles que cetle 
liquide precede : devant les unes se trouve t, devant les autres 
/. L'on a li, mais ta ; c'est aussi I qu'on emploie devant les 
voyelles de timbre e (s6rie 2 du tableau du § 12) et les diphton- 
gues commengant par e. La notation de ce t, emprunt6 
i Torthographe polonaise, ne doit pas faire croire i Tidentite 
des / dures lituanienne orientale et slave. En eflfet, il est a 
noter tout d'abord que let du lituanien oriental n'a g6n6rale- 
raent pas le son guttural du { polonais ou russe. Dans 
le dialecte de Buividze, en particulier, bien que soumis a 
rinfluence slave, t n'est jamais prononc6 a la polonaise. 
Cost que Tarticulation de ces deux phonemes, d'origine sem- 
blable, est radicalement diflFerente. Le? du dialecte de Bui- 
vidze se prononce, en eflFet, en avangant la langue de telle 
fagon que la pointe en vienne presque a ddpasser les dents ; 
si bien que le / se prononce la langue recourbee en arriere, 
tandis que le / s'articule la langue 6talee dans toute sa lon- 
gueur. Le fait est observable surtout chez les femmes et les 
jeunes gens imberbes, lorsqu'ils rient en parlant. La meme 
prononciation de ? a et6 observee avec exactitude a Komaj, 
i Rakiski, k Kupiski ; et enfin d'une fagon specialement 
claire sur une jeune fiUe, originaire de Vorkurcy (district de 
Virkomir ; non loin d'Oniksty) dont les levres un peu courtes 
et tres minces laissaient facilement apercevoir les dents 
quand elle parlait, si bien qu'on voyait souvent Textr^mite 
de la langue pointer entre les deux machoires a chaque t 
prononce. 

§ 21. — A cote de Tinfluence des voyelles, il faut citer 
celle de j. Cette sonante, sur laquelle aucun phoneme n'a de 
prise, agit avec une 6nergie toute sp^ciale sur les articula- 
tions environnantes et il n'est presque pas de consonne qui 
plac6e devant yod ne soit alteree. 

Anciennement, les dentales (/, d) ont ddji ete muees en c 
et dz quand elles etaient suivies de /. En sorte que ces deux 
phonemes sont gen6ralement incapables d'une prononciation 
dure, mfime a date contemporaine. En revanche ils semblent 
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pouvoir ^tre mouilles par un j suivant aussi bien que i et z 
auxquels ils sont paralleles. C/est que ces quatre phonemes 
tendent a absorber le yod k date recente comme c et dz ont 
deja commence a le faire a date ancienne. Ce fait phonetique 
est tres remarquable et merite d'etre mis k c6t6 du pheno- 
mene particulier qui veut qu'apres 6 et rfi, et dans certaines 
langues, il n'y ait que des dures. 

A une seconde yodisation appartiennent toutes les alte- 
rations senties comrae vivantes, bien que datant probable- 
ment d'6poques diflferentes. Ces alterations se groupent 
naturellement d'apres la nature des consonnes aflFect6es : en 
eflfet le changement caus6 par le yod est avant tout un d6- 
placement du point d'articulation ; et les consonnes sont plus 
ou moins mobiles et par consequent plus ou moins influenc6es. 
C'est ainsi que Ton a : 

Consonnes immobiles. — Occlusives p' , b'. — Chuintantes 
i, z, c, dz (cf. § 22). — Sonantes v ; m ; r. 

Consonnes mobiles. — Occlusives /' ; d' , — Sonantes fi ; /'. 

Consonnes mu6es. — Occlusives k' \ g, — Sifflante s. 

Dans la premiere serie la consonne etant immobile, on en- 
tend toujours bien p-hj, b-\-j, etc., bien que le contact soit 
intime. 

Dans la seconde la consonne est rapprochee du j jusqu'a 
paraitre se fondre en lui: on entend quelque chose comme if, 
dJ , etc. 

Enfin dans le cas des consonnes muees les .occlusives k et 
g s'articulent exactement a la place ou se prononce le / en 
sorte que Ton entend la mouillure aussi bien k Timplosion 
qu'a Texplosion des phonemes donnes. Le k' et le g valent le 
k' et le g lettes. Quant au & il est tres sensiblement compara- 
ble au k polonais. 

§ 22. — Une remarque generale reste a faire. On a vu plus 
haut comment c et dz absorbaient normalement le yod et 
comment c et dz devenaient c et dz, palataux mais non plus 
yodises. II y a la un fait qui doit avoir une grande influence 
en morphologic ; la perte de la yodisation. Cette perte se re- 
trouve sporadiquement pour / et surtout dans le cas de r. 
Ici encore elle est phonetiquement des plus interessantes (v. 
Meillet, M. S. L., XI, 180) et tienta ce que le phoneme r 
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est difficile non seulement k yodiser mais m^me k palataliser ; 
et Ton a, dans le dialecte de Buividze, -rw- et -ru- employes 
c6te k cdte aujourd'hui. Mais la tendance va sans conteste 
a laisser tomber le yod qui s'entend le plus souvent dans des 
formes prononc^es avec soin. L'analogie raisonn^e semble 
done surtout le maintenir. 

§ 23. — Le dialecte de Buividze ne connait pas de conson- 
nes g6minees : on n'en a pu trouver un seul exemple ; il est 
semblable sous ce rapport au dialecte de Kurschat. 

Lorsque deux consonnes se rencontrent dans un groupe la 
regie absolue et g6n6rale est Tassimilation du premier 616- 
ment au second. C'est ainsi que Ton a toujours : 

P Une consonne dure, devant une consonne dure, par 
exemple : vil'kds (= vilkas)^ et r6ciproquement une molle 
devant une molle, par exemple : iklii {= skilti), vil'M 
{=vilki); 

2* Une nasale gutturale devant une gutturale et Ton 
prononce avec iik: ruhkd' (= rankci), lih'ksmda {= linksmas) ; 

3** Une sonore devani une sonore, une sourde devant une 
s6urde comme dans btt'gii : bt'kt ; liSkii' : Wgddmds (= bigu \ 
bikti ; ISkti : ligdamas), 

D*autre part Temprunt slave mafko'knds montre que le t 
subit dialectalement devant n la memo modification qu'en 
lituanien commun devant / et qu'a date r6cente devant / et m 
dans le dialecte de Godlewa (L. B., p. 291). 



IV 



INTONATION 

§ 24. — Le dialecte de Buividze possede, ainsi que les 
autres dialectes connus du lituanien, deux intonations que 
nous appellerons, a Texemple de M. F. de Saussure, la rude 
et la donee. La premiere est celle que Kurschat (K. G., p. 
58 et suiv.) nomme gestossen ; la seconde celle qu'il qualifie 
de geschliffen, Elles seront notees de la fagon ordinaire par 
les signes ' et " places au-dessus de la tranche inton6e ; 
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dans le cas special des diphtonguos le signe ' sera pose au- 
dossus du premier Element et le signe ' au-dessus da second, 
sans qu'il soit permis de conclure de cette difference typo- 
graphique k une indication sur la nature de Tun ou de Tautre. 
Enfin I'accent grave ' sera r6serv6 aux seules tranches inca- 
pables d'iutonation : il ne figurera par consequent jamais sur 
aucune diphtongue. 

§ 25. — Les intonations du dialecto de Buividze sont con- 
formes rigoureusement aux definitions qui ont ete donnees 
des intonations lituaniennes en general dans la revue La Pa- 
role (ann6e 1900, p. 145 et suiv.). EUes se composent toutes 
deux de deux el6ments essentiels : une intonation de hauteur 
et une intonation d'intensite, Dans le cas de la rude, le pre- 
mier et le second de ces elements coincident et sont tons les 
deux descendants ; dans celui de la douce, le premier est sim- 
plement ascendant, tandis que le second est descendant puis 
ascendant. En sorte qu*une tranche rude comporte un som- 
raet de hauteur initial et un sommet d*intensit6, initial lui 
aussi, et qu'une tranche douce se distingue par la presence 
de deux sommets d'intensit^, Tun au debut, Tautre a la 
finale, et d\in seul sommet musical, a la finale. 

Tout ceci est aisemcnt saisissablo a I'audition dans les 
tranches accentuees, plus difficilement dans les syllabes non 
intenses. L'on entend, par exemple, tres distinctement bdd- 
das pour bd^dds; inadid pour md'td [mdtd)\ et c'est meme 
ainsi que Ton a note ces mots sur place. En revanche on ne 
pergoit jamais qu*un seul sommet dans des mots comme 
sto't [=st6ti). La place du ton (sommet musical) ne laisse 
pas plus de doutes. Qu'il soit done permis d'ajouter simple- 
ment qu'il n'a rien ete entendu de plus que ce qui vient d'etre 
dit, et qu'aucune deformation de ces deux types d'intonation 
ne s'est presentee k Tobservation. 

§ 26. — Quant a leur repartition, elle est essentiellement 
la meme que dans le dialecte de Kurschat. Dans le parler 
de Buividze, comme en lituanien commun, Tintonation est 
liee en une cortaine mesure k la quantite et cela non seule- 
ment par refi*et immediat des lois decouvertes par M. de 
Saussure (M. S. L., VIII, 425 et suiv.), mais encore en vertu 
de regies vivantes. Cela n'est pas surprenant d'ailleurs, la 
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quantity ayant et6 alt^ree de fagon nouvelle comme on Fa vu 
plus haut. II reste 6tabK que la longue peut etre rude ou 
douce; la breve 5ew/^m^n/ douce ; Tultra-breveenfin, ni douce 
ni rude, est absolument incapable d*intonation. Ceci est si 
bien une regie absolue qu*on en deduit la loi suivante. 

§ 27. — Les tranches longues a Torigine et rudes selon la 
loi de sidti (M. S. L., VIII, 425) sont douces lorsqu'elles sont 
r6duites a Tetat de brdves parce qu'elles se trouvent alors 
dans une depression d'accent (cf. §§ 5-6). L'exemple lo plus 
connu et le mieux 6tudi6 de cette alternance est le mot Hrdi's, 
MM. Hirt (I. F., X, p. 40), d'apres YAmjkszczu szitelis, et 
Baranowski [Zametki, p. 32) ont signalele changement d'in- 
tonation dans la sjUabe radicale selon qu'elle etait accentu^e 
ou non. Le fait a meme 6t6 control^ exp^rimentalement 
(v. La Parole, 1900, p. 154). Mais il est loin d'etre isole, 
la regie ne souffrant pas d'exception, et Ton a : 

NOMIN. ACCUS. 



sirdi's 


sir'di 


burna' 


hur'nu 


mnii's 


su'nii 



Bien entendu une breve en meme position, devcnant ultra- 
breve, n'est plus capable d'aucune intonation. 

§ 28. — D'autre part I'intonation d'une tranche monophton- 
gue n'exerce dialectalement aucune influence sur son timbre. 
Elle n'en a exerce qu'^ la date ou se sont produits les chan- 
gements lituaniens communs definis par la loi de Leskien, 
comme il est indiqu6 dans La Parole (mars 1900, p. 155-156). 

11 n'en est pas de meme des diph tongues. On salt, en eflfet, 
qu'elles so composent d'un premier Element relativement 
long suivi d'un second plus bref, dans le cas oil elies sont 
rudes ; et d'un premier element bref suivi d'un second Ele- 
ment plus long dans le cas ou elles sont douces, si bien que 
Ton a ^ " d'une part, ^ * d'autre part. II n'en est pas autre- 
ment dans le dialecto de Buividzo. Bien mieux, les sons u 
et S s'j comportent comme des diphtongues et Ton a une 
prononciation rude et une prononciation douce de ces pho- 
nemes, quand ils sont normalement longs ; mais une seule 
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quand ils sont abr6ges, avec la seule intonation douce. Ces 
prononciations sont ud et id, c'est-a-dire celles d'un u et 
d'un i rudes plus longs que Yd et de Yd tres brefs, auxquels 
ils sont r^unis comme il a ete dit plus haut (v. § 13). C/est 
la prononciation do dud'nd [=. dtind) et depid'nds {=^p^nas), 
Lorsqu'au contraire ces phonemes sont doux, leurs deux Ele- 
ments extremes, dont le second semble pr6dominer sur le 
premier, sont intenses et sont li6s Tun a Tautre par une 
transition inaccentu6e. L'on dit par exemple puC'lis (== pulis) 
et ki^'mds {=kimas). 

V 

SANDUl 

§ 29. — La prononciation du dialecte de Buividze ne semble 
pas comporter d'occlusion complete des cordes vocales peh- 
dant les intervalles qui separent les mots : elle ignore la 
fermeture glottale ou kehlkopfverschluss, et les voyelles 
initiales n'ont pas d'ouverture brusque ou declic {glottal 
catch). Ce caractere phonetique a 6t6 signale d6ja dans le 
dialecte de Godlewa, par M. Brugmann (L. B., p. 293). Et 
si Ton d^signe par * Touverture des cordes vocales, on peut 
dire que Ton ne prononce pas par'ndsd 'adgd'l'a, ni si to 
^n'deha mais hien par' hdM adgd'la et SitO un'deha. 

Ce fait entraine la consequence suivante: lorsque, pour une 
cause quelconque, deux mots sont assez etroitement unis pour 
qu'il y ait ce que Ton appelle sandhi, les cordes vocales 
restent tendues comme pendant le discours et leurs vibra- 
tions ne cessent mfime pas d'un mot k Tautre, a moins 
d'une cause spEciale comme la presence d'une occlusive 
sourde. Cette definition limite assez exactement Taction du 
sandhi qui maintient la sonorite des consonnes finales b, rf, 
g, mais n*entarae jamais le caractere sourd des consonnes 
p, ty k, s ou i. C'est ainsi que Ton a unt-iipi ; idip-jis ; je:}- 
mlslija, k cote de kad-jis ou la sonore finale d est primitive 
et alterne, ainsi qu'il a ete expose § 18, avec une sourde 
douce et non avec une sourde forte, telle que le p de tdip, 
Ys dejis, ou le / de iint. En sorte que si tdip est note correc- 
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tement sous la forme donn^e, Torthographe exacte d*un mot 
comme kdd serait en reality kd^jt oil / d^signerait le d sourd. 

Cette alteraance ^jt se rencontre a rint6rieur d'un meme 
discours, et m^me k Tinterieur d'une mSme phrase. Ainsi 
Ton a : j^sokd sdvd pono kadniemOzna girt Itto undena, 
diotu kdt niedistas « il dit k son maitre qu'll n'etait pas possible 
de boire de cette eau, parce qu'elle etait impure » (Pasaka). 
Dans cet exemple 11 y a sandhi entre kad et niemdzna, tandis 
qu'il n'y en a pas entre kdt et niectstas, Ceci montre que la 
liaison necessaire au maintien de la sonority a lieu facilement 
entre syllabes inaccentu^s, et ne se trouve normalement pas 
dans les groupes de la forme syllabe accentu6e + syllabe 
inaccentu6e ou de la forme syllabe inaccentu6e + syllabe ac- 
centu6e. C'est ce que montre nettement I'absence de sandhi 
dans les cas oix Ton a kht pour kdt, c'est-i-dire od kdt est 
frapp^ d'une intensity telle que la voyelle s'allonge : Ton a 
toujours en effetJ^/ ai, kitnori; de meme dans les cas oil 
inversement kat inaccentu6 se trouve imm6diatement devant 
une syllabe intense ; ainsi dans les groupes kat ni^batura ; 
tdip kat nlgde ni^banobuda (Pasaka). 

§ 30. — On voit par \k comment le traitement du sandhi 
est quelque chose de particulier et de d^fini : si on le com- 
pare, en effet, a celui des pr6fixes et pr6verbes avec lequel il 
est trop souvent confondu sans raisons suffisantes, on aper- 
^oit de suite la grande difference qui les s6pare : tandis que 
le motisole ka^ jt est susceptible de.deux traitements devant 
les sonantes et les sonores, le preverbe u{- ne Test que d'un 
seul. Bref il y a sandhi \k oti il y a vraiment fin de mot : 
dans le cas des prefixes et des pr^verbes on a affaire dans le 
parler k un traitement de VintMeur du mot. 

Ceci ne saurait empScher que sur d'autres points, il n'y 
ait, dans Tun et Tautre cas, un traitement identique. II y a, 
en effet, dans toute langue, des tendances primordiales qui 
dominent en quelque sorte les lois particulieres et propres k 
des positions restreintes et precises. Telle est la grande loi, 
sup6rieure aux lois du sandhi comme k eel les du traitement 
des groupes interieurs, qui veut qu'il ne subsiste pas de 
consonne g6minee en liluanien. Aussi a-t-on : ndhaukgreiks 
pour ndsauk ku reiks et kdpdmatista pour kdip pdmatista. 
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CHAPITRE II 



MORPHOLOGIE 



SUBSTANTIFS 



§ 31. — Le parler de Buividze ne reconnait que deux Ele- 
ments d*expression morphologique, le radical et la desinence; 
Tun et Tautre peuvent ^tre indiff^remment polysyllabiques ou 
monosyllabiques. Leur caractere essentiel est d'etre absolu- 
ment immuables ; les seules alternances qu'ils presentent re- 
sultent imm6diatement de Taction phonetique excrc6e par 
des elements voisins ; en aucun cas ces alternances ne sont 
d6terminantes d'un sens. Telles sont, par exemple, celles qui 
doivent leur origine k la loi de (doas (v. § 14), ou plus an- 
ciennement k la presence d'un yod (v. § 18). Les debris des 
anciehnes alternances vocaliques de valeur morphologique, 
conserves dans le systeme verbal, apparaissent nettemont 
comme des anomalies. 

§ 32. — Au point de vue des formations nominales le par- 
ler de Buividze ne presente aucunc innovation, et ne differe 
pas du lituanien commun. D'ailleurs ces formations no sau- 
raient otre nombreuses puisque les choscs et les idees nou- 
velles viennent aux Lituaniens de lours voisins et qu'ils em- 
pruntent le mot avec Tobjet. 11 convient pourtant de signaler 
les points de detail suivants. 

§ 33. — II est bien connu qu'en lituanien commun un rap- 
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port ordinairement exprim^ par une proposition suivie d'un 
substantif peut Otre rendu par un seul mot, compose des deux 
premiers elements (prOfixe et radical) et termini par le suf- 
fixe 'jis au nominatif singulier (cf. B. d. N., p. 304 et suiv.). 
Comme exemple ide cette formation on peut citer pdstd'gis, 
« Tendroit qui est sous le toit ». Du meme genre sent des 
mots comme p&pacis, priepacis, azu'pacis, prie'p'retis, dont 
la dOclinaison n'est jamais confondue avec celle des substan- 
tifs en 'is ; Ton a par exemple : maskd ats^stdja priepr'et&i o 
Sltd visi pirti. La formation des mots composes jda'dvarnis, 
iigho'kuris est la mSme et Faccusatif singulier de ce dernier 
est tres correctement iighO'kuru. 

§ 34. — Les diminutifs sont aussi frequents dans le parler 
de Buividze que partout ailleurs en lituanien. II faut noter 
seulement que le suffixe -elis a pour feminin -atd conform6- 
ment & la loi de tdvas, 

§ 35. — Le suflBxe -jukds apparait a la place du suffixe 
"iikas du dialecte de Kurschat, dans les m^mes mots d'ail- 
leurs et avec le mSme sens ; de meme -ikds remplace -inkas ; 
Ton dit, par exemple, kdtel'u'kds, parm'kds, dafzenVkds, 
Enfin Ton a ku'jis et non kugis. 

§ 36. — II n'y a que deux nombres dans le dialecte de 
Buividze, le singulier et le pluriel. Les formes du pluriel 
jouent rOgulierement le r61e qui ^choit par ailleurs a celles 
du duel. 

§ 37. — L'accent joue le meme rdle morphologique qu'en 
lituanien commun, dans les mSmes conditions et selon les 
memes lois. Les types mobile et immobile 6tablis par M. de 
Saussure (I. F., Anzeiger, VI, 460) sy retrouvent exacte- 
ment. 

§ 38. — II y a huit cas : le nominatif, le g6nitif, le datif, 
Taccusatif, le vocatif, Tinstrumental, le locatif, et I'illatif 
(indiquant le lieu ou Ton va). Comme il n*y a ni themes ni 
racines dans le parler de Buividze, mais seulement deS radi- 
caux et des desinences, c*est le nominatif singulier qui ser- 
vira ici k designer chaque d^clinaison. 

Gauthiot. — TjC Parler de Duividze. 3 
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§ 39. Nominatif sing, en -as, 

Modele : po'nds [=zponas). 





SINGULIER 


PLURIEL 


Nom. 


p&nds 


po'n&l 


Gen. 


po'nC 


po'nu 


Dat. 


pd'nup&no 


pO'nAm 


Ace. 


po'nu 


panii's 


Voc. 


po'ni 


po'ndl 


Instr. 


panv! 


pd'ndls 


Loc. 


pant' panie' 


po'nuos 


111. 


pO'nah 


pO'nuOs 



Remarques. — Nominatif singulier. — Au nominatif sin- 
giilier Td de la desinence ne tonibe jamais ; des formes telles 
que pons, vilks sont inconnues. M6me les fdrmes les plus ac- 
cessibles k cette alteration dans d'autres parlers, comme les 
participes en -danids, gardent toujours leur desinence pleine 
-as, 

Datif singulier, — Le datif est toujours en -?/ simple sans 
timbre A'i, ni trace de j bien que -u repr^sente T-wt du litua- 
nien commun. Get -u est assez bref pour etre g6n6ralement 
prononce -q, 

Accusatif singulier . — Le -u de I'accusatif singulier est une 
longue finale ancienne (-a du dialecte de Kurschat). II n'a ja- 
mais le timbre -q, 

Vocatif singulier, — Le vocatif singulier ne saurait 6tre 
le vocatif ancien en -e. En effet IV bref final en syllabe ou- 
verte devaitphonetiquement disparaltre. Eut-il d^ailleurs 6t6 
conserve qu'il n'aurait pu Tetre que sous la forme d'un a, 
conformement a la loi de tdvas. En fait, on a aff*aire ici a Ya 
long et doux, issu en finale ouverte de I'element -dl qui sert 
de suffixe d'allongement emphatique (cf. K. G., § 499). 

Locatif singulier. — II y a deux locatifs singuliers dans la 
declinaison des noms qui ont -as au nominatif singulier. Le 
premier est en t (ancien -t), le second en -ie. Un m^me mot 
peut presenter les deux desinences et l*on dit vilkV et vilkie' ; 
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mi^kV eimiskie^ Pour ni'mds, il n'y a pourtant qu^un loca- 
tif ndmi& . 

Illatif singulier, — L'illatif singulier est toujours en -an ; 
seul le mot na'mds a pour illatif une forme adverbiale ndmo' 
[ndmR), 

Nominatif plurieL — Le nominatif pluriel se prononco 
aussi p&n& ; mais cette contraction est moins reguliere que 
celle de Telement -di que nousavons deji signaleeplus haut 
pour le vocatif et qui se retrouve dans les adverbes. 

Locatif €t illatif plurieh, — Dans ces deux cas I'intona- 
tion douce de la desinence t^moigne d'une tranche intonable 
disparue. Cette tranche etait, d'apres les gens du pays, un i 
bref. Cet -e ne repose malheurousement que sur un exemple 
unique dungusi, qui precisement est le seul locatif de cette 
forme dans le Pater ; il n'appartient done probablement pas 
au dialecte. 



§40. 


Nominatif en 


-d. 






Modele ruhkdl (= 


rankd). 




Nom. 


Tunkd' 


run'kos 


run'kas 


Gen. 


run'kos run'kas 


run'ku 




Dat. 


ruh'kdl 


run'kdm 


run'kayn 


Ace. 


nin'ku 


ruhkd's 




Voc. 


runkd' run'kd {And) 


run'kos 




Instr. 


runku! runico' 


run'kom 


run'kdm 


Loc. 


riinkoi riinkdi 


runka's 


runka's 


III. 


run'kon 


runka's 


runka's 



Remarques. — Datif singulier. — La desinence -dl du da- 
tif singulier est generalement prononcee -d^. Mais ce n'est 
que dans le discoursunpeurapidequ'ellesereduita-Jquis'en- 
tend neanmoins assez souvent. La memo remarque s'appli- 
que aux alterations en -^.v des desinences -6s du genitif sin- 
gulier et du nominatif-vocatif pluriel. On emploie parfois un 
datif en -it qui semble bien emprunte aux masculins, mais 
seulement dans la flexion des mots designant des etres hu- 
raains. En eflFet ce sont des datifs comme A'jiu, mar'gu qui 
ont et^ releves. 
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Imtrumental singtdier. — L*-?/ de rinstrumental singulier 
prend couramment le timbre -ri. La quantity est ainsi fort 
bien caract6ris6e : ce n'est pas un -Uy qui n'aurait pas subsist* 
dans notre dialecte ; c'est un -ti final, entendu plus bref qu'un 
'U en meme position par suite d'un effet de Tintonation. La 
douce en effet conserve deux sommets d'intensit^ ; la rude 
n'en conserve qu'an, et les vibrations faibles qui le suivent 
sont, dans la position sp6ciale delafin de mot, perQuescomme 
occlusion glottale et non comme prolongement vocalique 
(v. § 10) ; ceci suffit i 6tablir la difference de traitement 
entre T-m, qui subsiste toujours, de I'accusatif singulier et 
Y'U alt^r6 en -o de I'instrumental. 

Vocatif singulier. — Le vocatif singulier des noms de 
personnes est pareil a celui des masculins dont le nominatif 
singulier est en -as. 



§41. 



Nominatifs en -Jh 
et en -jd. 



Chacun des deux systemcs flexionnels exposes ci-dessus 
donne naissance a une declinaison secondaire sous Tinfluence 
d'un yod ou d*une consonne yodisec pr^cedant imm^diaCe- 
ment les desinences. On a des lors les paradigmes suivants : 



Modele. 




Modele. 


sve'ch (= 


I sv^c 


zias). baznt 

SINOUUER 


''c^ (= ba{nyczia). 


Nom. 




sve'dh 


baznfdh 


G6n. 




sve'da 


bdznt'das 


Dat. 




ave'cit sve'co 


bdznfddl bdznf'dH 


Ace. 




sv^'cu 


baznt'cu 


Voc. 




sve'ci 


bdznt'ci 


Instr. 




svecu' svf*c(y 


bdznx'cu bdzm'do 


Loc. 




sveci' 


bdzni'dde 


111. 




sve'can 


bdzm'don 
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PLURIEL 




Nom. 


svH&l' 


sv^ci' 


bdzni'cas 


Gen. 


svdcW 




bdzm'cu 


Dat. 


svec'km 




bdzm'cam 


Ace. 


svkdit's 




bdznVcds 


Voc. 


svecdi 




bdzm'cds 


Instr. 


svkcdl's 




hdzni'cdm 


Loc. 


svScud's 




bdznVcds 


m. 


svkcuo's 




bdzni'cds 



Remarques. — Observation gM^rale. — II est k remar- 
quer tout d*abord que, dans leur ensemble, les desinences des 
deux paradigmes en -jh et -je ne different de celles des 
flexions en -ds et -d que par Taction qu*exerce le yod ou la 
consonne yodisee sur les phonemes en contact avec eux. 
C*est conformement k la phonetique que Ton a -h, -e pour 
'ds, -« ; 'ds pour -^6* ; -ds pour -os apres jy c et dz. C'est 
phonetiquement aussi que -u reste inaltere. 

Datif singulier, — Au datif singulier on a tout naturelle- 
ment les deux formes des mots feminins, Tune en -li, Tautre 
en 'dl. 



§ 42. Nominatif en -is (g6nitif -jd) 

et en -dj-i (g^nitif -dsf-ds). 



Modele 




Modele. 


zd'dis (= 


: ZOdis) 

SINGDLIER 


u'pd (= itpe) 


^om. 


zd'dis 


u'pa. 


Gen. 


zd'dza 


u'pds 


Dat. 


zd'dzH 


u'p'it 


Ace. 


zd'dri {ku'ju) 


u'pi 


Voc. 


(bro'ii) 


v!pa 


Instr. 


zd'dzii 


up'A' 


Loc. 


zd'di iprie'pretdi) 


u'plyxdpdl 


III. 


zd'dih {prie'pretan) 


u'pan 
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PLDRIEL 




Nom. 


za dzai 






n'pcts 


Gen. 


za dzii 






u'p'u [kacv!) 


Dat. 


z adz am 






vJpdm 


Ace. 


zadzm 


zd'dz 


OS 


. uptYs 


Voc. 


za'dzAl 






u'pas 


Instr. 


za'dzAts 






u'pam 


Loc. 


zaidzubs 






u'pds ! 


111. 


za'dzuCs 






u'pds 



Remarques. — Observation generale. — II n'est pas de 
gramraairien qui n'ait remarque que plus d'un mot en -jes 
avait uneseconde forme en -/.v (respectivement -I.v). Dem^me 
les mots en -jus qui d'ailleurs ont une flexion identique k peu 
pres a celle des mots en -jes ainsi qu'on le verra plus bas. 
On s'imagine facilement quel trouble de pareils doublets 
ont du amener dans la flexion. II faut y joindre un autre 
fait : le dialectc tend a eliminer les alternances t:c,d\dz 
au profit des formes yodisees c et dz et a refaire aux mots 
ainsi alternes un nominatif nouveau qui est necessairement 
en 'jes, Toute autre declinaison n'admettrait en eff^et que des 
formes en / on d. Ainsi jdu'tis est represents par jdti'ces, 
tandis que ine'dls Test par ine'dzes, 

Dans cos conditions, et les deux courants, representes Tun 
par Talteration, d'ailleurs encore inconstante, de v(''jes en 
vr'jis, Tautre par le passage, restreint jusqu'i present aux 
mots tres courants, de jdu'tis a jdu'ces, agissant normale- 
ment, un nouveau groupement des noms tend a se produire. 
C'est ainsi qu*aux cas flottants comme Taccusatif singu- 
lier on met de preference la desinence des substantifs en 
'jes aux mots qui ressemblent k vf-jis : ainsi k ku'jis. Au 
contraire, ceux qui se trouvent en dehors de Tun et Tautre 
courants, qui ne paraissent passer ni dansun sens ni dans 
I'autre, conservent a peu pres regulierement Taccusatif en 
-I. II semble que la contamination pent atteindre aussi Tilla- 
tif, sans qu'il en y en ait d'exemple sur. 

En efl'et, la forme de Tillatif nouveau serait -an comme 
dans sve'can ; or, il se trouve que c'est la la desinence meme 
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des feminins en -df-d, Comme on salt d'auire part que la 
repartition des formes en -is et en -d/d est des plus incer- 
taines, il est 6vident qu'il faut compter avec cette nouvelle 
cause d'actions analogiques, la forme du feminin. Ceci s'im- 
pose d'autant plus qu'il a et^ donne plus haut, § 40, de constater 
une communaut^ au moins partielle, mais toujours d'origine 
recente entre les deux flexions les mieux tranch6es au point 
de vue du genre, celle en -as et celle en -«, au vocatif et au 
datif singulier. Cette communaute se continue d'ailleurs a 
travers les autres flexions, pour aboutir dans celles en -is 
(gen. -jis) k Tidentit^ formelle. On s'explique ainsi les echanges 
continuels entre le masculin et le feminin dans la flexion 
dont il est question maintenant ; ces ^changes ont 6t6 mis en 
lumiere d'excellente fagon par M. Leskien a la page 306 de 
sa Uildung der Nomina. Dans le dialecte de Buividze, en 
particulier, Tincertitude est telle que pour bien des mots on 
ne pent obtenir une forme deflnie ; le nom mSme de la petite 
ville de Panddelisy m*a ete donne plus d'une fois sous la 
forme Panadeta. On ne saurait dire des lors si une desinence 
comme celle que Ton a dans prie'prktan est due a Tinfluence 
d*un feminin comme u'pan ou d'un masculin comme svecan. 

Vooatif singulier, — Brd'li a et6 seul cit6 ; c'est le seul 
vocatif de cette espece qu'on ait eu occasion de noter. 

Locatif singulier.' — On vient de voir i quelles influences 
analogiques sont soumis les masculins en -is (gen. -ja). Les 
feminins correspondants en -5/-i sont singulierement moins 
exposes. Cela s'explique: tandis que le -is final 6tait pour 
ainsi dire Taboutissant indiqu6 des finales en yod-\-pho- 
nime palatis6 -\- Sy Y-e final, suivant la loi de tdvas, se diff'6- 
renciait des finales en j + voyelle une fois pour toutes. Les 
substantifs qui avaient J, 6, z, dz, k' et g devant V-e final 
6taient seuls comparables en quelque fagon ; ils restaient 
d'ailleurs s^pares par un trait essentiel, Tintonation, douce 
sur -? et rude sur -jb, Cette difference, suflSsante en toute 
position a disiinguer radicalement deux phonemes, est plus 
importante encore a la finale qu'^ Tint^rieur, puisqu'elle y 
entraine une diff'^rence de timbre de la tranche intonable. 
Des lors, le contact entre masculins et feminins, signale plus 
taut i propos de la forme de Tillatif en -ah, semble bien ^tre 
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la cause principale d'alteration pour la flexion des feminins 
en question. En effet, le locatif masculin en -l a pass6 au 
f^minin, tandis que la desinence -di semble caracl^riser 
maintenant dans Tesprit du sujet parlant Topposition des 
noms en -is, genitif -ies, et des mots en -is, genitif -jd : 
ainsi dans le cas de la juxtaposition de pirtl et de 
prie'prdldi. 

§ 43. Nominatif en -is (gen. -ies), 

Modele. vagi's (= vagls). 



SINGITLIER 


PLUaiKL 


Norn. 


vagi's 


vagls 


Gen. 


vdgie's 


vdfju' {zv''/u ; zi 


Dat. 


va'f/H [sirdzdl) 


vdgdm {zveriin' ) 


Ace. 


vagi 


vagi's 


Voc. 


— 


— 


Instr. 


vdfjihh' {zverim) 


vdyihh' {zverim') 


Loc. 


vdgt 


vagi's 


III. 


— 


vagi's 



Remarques. — Observation genvrale. — La flexion des 
noms en -/.v, genitif -2^*', n'offre par elle-meme aucune diff*e- 
rence de genre. 

Datif singulicr. — Cette flexion est fort resistanie et n*est 
exposee qu'd la seule action analogique des substantifs qui 
oxii -is au nomiuatif et -jd au genitif, ou bien, le cas echeant, 
a coUe des feraiuins correspondants. Ainsi precis^ment au 
datif singulier, oil Ies masculins ont -y/l et Ies feminins -jcii, 
tous deux empruntes. En sorte que Ton retrouve a ce cas une 
distinction de genre relativement recente et d'ailleurs uni- 
que. 

Ghiitif plarieL — Sur Ies doubles formes zvr'ru, zv/i'ru 
voir § 22. 

Datif pluriel, instrmnvntal sing, et plur. — C'est i la 
meme influence que sont dues Ies desinences -Jdm de Tinstru- 
mcntal -Jdni du .datif pluriel qui tendent a eliminer Ies desi- 
nences anciennes -im, -im, surtout apres Ies consonnes pa- 
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latales s, 6, i, dz, k', g. On dit d'ordinaire sU zverim', mais 
su akHiihl , 

Observation, — Les deux substantifs en -is, pd'tis et 
viiSpi'tis, ne perdent Vi de la desinence ni Tun ni Tautre et 
sont fl^chis normalement.- 

§ 44. Nominatif en -tis (ou -jiis), 

Modele sunn's (= sunus), 

PLURIEL 

su'ndt 
sunu' 
sundm 
su'nus 
su'ridl 
sicjidts 

sunuO's sunud's 
sunud's sunua's 



SINGDLIER 


Nom. 


sunit's 


Gen. 


sunou's i 


Dat. 


su'nii 


Ace. 


su'nu 


Voc. 




lustr. 


sumnh' 


Loc. 


suiiie' 


111. 


* su'nuh 



',/«i 



Remarqiies, — La declinaison des noms en -Us et -jH^s a 
presque disparu. Le pluriel tout entier ne connait plus que 
des formes emprunt6es aux flexions des noras en -as et en 
'jes, Au singulier meme, le nominatif, Tinstrumental et Tilla- 
tif peuvent seiils ^tre consid6res comme appartenant en pro- 
pre aux mots en -lis. 

Genitif singuUe7\ — La forme la plus employee est celle 
de sunu's. Mais deja la desinence des themes en -as fait son 
apparition dans su'nL 

Locatif singulier. — Si le datif et Taccusatif sont ambi- 
gus, le locatif ne Test pas : c'est celui-la meme que Ton re- 
trouve dans ndmie' et qui est si vivant dans le dialecte de 
Buividze. 

Intonation. — L'intonation de la syllahe radicale du mot 
sunii's est r^glee par une loi phon6tique exposee plus haut 
(v.§27). 

Mots en -jils. — Les mots en -jiis ont exactement la flexion 
des noms en -tls et sont soumis a Taction des substantifs en -Jes 
dans la meme mesure exactement que les premiers a celle de 
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ceux en -as, De plus, ainsi qu*il est dit § 42, ils passent 
souvent aux themes en -is (genitif -jd). 

§ 45. — Noffiinatifs anomaus. — Les nominatifs ano- 
maux feminins dnkcci' ou dhklCi' (= dakU) et msaa (= $e$u) 
ont, au cours de leiir flexion, les radicaux dakCcrj- et se'si'rj-. 
Ces radicaux sent traites commo de simples mots 6n -is (ge- 
nitif -ies) et Ton a comme genitifs diV ktdries, se' series; 
comme datifs, soit d'anciennes formes conservees dd'kteri, 
se'sen, soit, tres rarement et peut-^tre sous Tinfluence de 
dialectes voisins, du'kterdl ; comme accusatifs, da'ktert et 
5^'5m.Le vocatif ni Tillatif ne s'etant par hasard presentes pour 
aucun de ces deux mots, il ne reste a citer que le locatif et 
Tinstrumental qui suivent la flexion des mots tels (\\xQhazni'ce 
et ti'pa et sont du'kteru, dd'ktehi}, ou, respectiveraent, 
se'sel'u, se'serdL 

Au pluriel on a, de la meme fai^on, da'kterh, se'serls au 
nominatif ; dWkikru, seseru au genitif; dukteramy se'sHam 
au datif et duktH&m, se'seh&ni i TinstruraentaL D^autres 
formes ne se sont pas presentees. 

Les anomaux masculins tuidua (= vandu), nkmua' , 
mdniia' (=:^ menu) et suvtY [smm') suivent plutot Tanaloi^ie 
des mots tels que sveces. Leurs radicaux sont un'denj-, 
a'kmenj', inenhj- et silnj-. Leurs genitifs singuliers sont 
des lors un'dehd, akm^hdy jne'nt^sd et sa'hd ; leurs instru- 
mentaux pareils a dkmehu ; leurs locatifs a mrnesi et 
a^kmenl\ ni datifs, ni vocatifs ne se sont presentes; Taccu- 
satif est en -I comme dans les mots en -is, genitif ies. 

Au pluriel les cas observes, nominatif, genitif, datif, instru- 
mental et locatif, sont conformes aux cas correspondants du 
mot sve'ces et Ton a : akmendl, a'hnenu, akmh'idm, 
akmendls et d'kmenas. Les autres substantifs se flechissent 
de meme sur les radicaux indiques. 

Remarque, — II convient de faire ressortir le peu de sta- 
bilite des paradigmes etablis ; etant donne Tetat de conta- 
mination des trois flexions sur lesquelles se retablit analogi- 
quement celle des anciens themes consonantiques que Ton 
vient d'etudier, il est k attendre que le passage d'une forme 
a une autre soit facile. II est meme tres reraarquable que les 
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hesitations morphologiques ne soient pas Fordinaire et que 
Ton puisse dresser des tableaux en somme aussi simples. Ce 
qui contribue surtout a les troubler ce sent les formes vari6es 
et d'ailleurs possibles, sans etreusuelles, que les habitants re- 
trouvent dans leur m6moire ou recr6ent lorsqu*on les inter- 
roge. 



II 



PRONOMS 

§ 46. — Pronoms personnels, — Les pronoms personnels 
sont rfipour la premiere pcrsonne, tH pour la seconde, eijis, 
fern, ji pour la troisi^me. lis sont fl6chis comme il suit : 





SINGULIER 






I" PER80NNB 


II' PER80NNB 


Nom. 


as o'sd 


ttt tu'j& 


G6n. 


md'ni^ 


to ta'vi^ 


Dat. 


ma^'h 


to 


Ace. 


m&'nl ma'n 


ta'vi to 


Instr. 


md'nim 


td'vhh to 


Loc. 


md'nie 


td'vie 


111. 


PLURIEL 






r* PKRSONNE 


II* PERSONNE 


Nom. 


mcs 


jus 


Gen. 


mu'su 


jii'm 


Dat. 


mum 


jum 


Ace. 


mils 


JU.S 


Instr. 


rmcmi's 


jumi's 


Loc. 


— 


— 


111. 


— 


_ 
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REFLECHI. 






SINGULIER-PLURIEL 




Gen. 


savi^' 


sdvVs 


Dat. 


SOU 


so 


Ace. 


SOU 


so 


Instr. 


sd'virh 


savemU' 


Loc. 


savis' 





Remarques. — Nominalif singnlier. — Les nominatifs as 
et tu out chacun une forme emphatique, obtenue par adjonc- 
tion de rel6ment -le. 

Genitif singulier. — Le genitif singulier des trois per- 
sonnes est, en fait, le locatif. Cette singuliero extension de 
ce dernier cas a deja ete signalee par M. Brugmann dans sa 
Grammaire du dialecte de Godlewa (L. B., p. 303). Seul le 
r^d^chi semble avoir conserve une forme propr6 de genitif a 
cote de celle du locatif. Le pronom de seconde personne 
possede, outre tdvi^' , un t6 analogique de celui du datif, de 
Taccusatif et de rinstrumental et reposant sur un *tav plus 
ancien com me so ou sou sur *sav. 

Instrumental singulier, — L'instrumenfal singulier est 
correctement md'nim, td'vim, sd'vim. Ces formes, ainsi que 
toutes les desinences on hn, tendent a etre contaminees par 
celles en jdm et, k cote do formes insuflSsamment distinctes, 
il s'est prescnte au moins un sd'v'dm indubitable. Le reflechi 
enfin possede une forme sdvemtV employee dans Texpression 
siisdvemu « avec soi », c'est-^-dire « sur soi ». 

Locatif singulier. — Le locatif des trois pronoms n'a pas 
la forme attendue en -«, mais bien la desinence des mots en 
-as et est identique morphologiquement a des cas comme 
fnlskie', ndmie' , 

II ne s'est pr^sente ni locatif, ni illatif. Le reflechi n'a 
qu*une seule serie de formes communes aux deux nombres. 
Le pluriel n'offre pas de particularite notable, si ce n'est 
qu'il est plus attaque que le singulier et que les difiFerents 
cas obliques s*y confondent avec une facilite singuliere. 
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§47. 





Ill* PERSONIIB 






SINOULIER 






MASCULIIf 


PfiMINIIf 


Nona. 


jis jes 


Ji~~ 


G6n. 


3^ , 


j6s 


Dat. 


j dm jam 


jdl 


Ace. 


ft Ji 


ju 


Instr. 


jdmjO 


j^ j& 


Loc. 


— 


— 


III. 


j&h. 

PLURIEL 


^~~ 


Nom. 


j^ J^ 


jds 


G6n. 


jH 


JU 


Dat. 


jimjemU' 


jam 


Ace. 


Jdasjds 


jis 


Instr. 


jdlsjSmi:^' 


jom 


Loc. 


joisjds 


jis 


111. 


joisjds 


jis- 



Remarque. — /westleseul pronom de troisi^me personne 
dans le dialectede Buividze. Jamais ^no^nelesuppl^eenrien. 

Datif pluriel. — On a jemii' au datif et i Tinstrumental 
comme plus haut savemii' a Tinstrumental avec le mfime ^16- 
ment -tl. 

§ 48. — Dimonstratifs. — Le plus important est tds, id 
qui se d^line comme suit : 





SINOULIER 




MASCULm 


Nom. 


Ids 


Gen. 


16 


Dat. 


Idm 


Ace. 


tu 


Inst. 


torn 


Loc. 


— 


111. 


t&h 



FfiMram 

td 

Ids 

tdl 

tu 

tu 

tdl 
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PLURIEL 




Nora. 


tie 


tOs 


G6n. 


ill 


tu 


Dat. 


t'hn 


dim 


Instr. 


tus 


las 


Loc. 


tdls 


torn 


111. 


— 


— 



Remarque. — A cote de tds on a tdl dans le sens iraper- 
sonnel de cela, ^a au nominatif et a Taccusatif singuliers. 

Villas est le demonstratif normal dans le sens de « celui-ci ». 
II se decline tout comme un adjectif. Pourtant il a comme 
nominatif pluriel une forme silt&iy etrangere originairement 
aux mots 6pithetes. 

^'nd5 correspond ^.vr/rtA-dans le sens de « celui-la » et se 
fl6chit comme las, 

§ 49. — Inlerrogalifs, — Le pronom interrogatif ordinaire 
est kds qui se decline comme tds, mais ne possede ni femi- 
nin, ni pluriel, ni forme ind^terminee. Son genitif kien& qui 
signifie de quil traduit exactement le frangais d qui'i Ki^nO' 
sVlds nd'mds^ r^pond k : A qui est celle maisoii'^. Kalrd's, au 
ferainin kdlrd' « lequel » se decline exactement comme Ids, id. 

§ 50. — Relatifs, — Le pronom relatif kdri's n'est pour ainsi 
dire plus en usage. Les propositions relatives sent rattachees 
a la principale au mojen de ir ou de kur suivis de jiSy jL 

§ 51. — Possessifs, — Les possessifs sont inddclinables. 
Ce sont tous des g^nitifs: md'no {jna'nd, md'nd) « mon », 
la'vo [la'vd, Id'vd) « ton », sd'v6 {sa^vd, sd'vd) a son » demots 
disparus; mu'sd « notre >>^ ju'su,jd « votre )>,jos, JOy de 
pronoms encore vivants. 

§ 52. — Indefinis. — Les indefinis sont g^neralement 
declines, non pas comme tds, mais comme les adjectifs. Ainsi 
pour kVlds, klld' « autre » ; vVsds, visd' « tout » ; kd'zndsy 
kdznd' « chaque ». 

Du mot pdls « memo », sans i de desinence dans son emploi 
pronominal, sont attestees les formes suivantes: genitif masc. 
sing. pdti?'s\ accusatif masc. sing./>a'/?; instrumental masc. 
^m^. pdciY ; nominatif masc. plur.//^'7i5 ; genitif masc. plur. 
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padu' , Nominatif f^m. sing. patV \ g^nitif f6m. sxn^. paca's\ 
nominatif f6m. plur. pa^cds; g^nitiffem. plur. comme le cas 
correspondant du masculin. Toks « tel » et kdks « quel » 
sont flechis sur les radicaux td/cj- et kdkj' exactement comme 
jis. Aunominatif fem. sing, seul on emploie une forme kakie\ 
divergente de ji, et pareille i celle de tie, 

II faut encore signaler les composes: kdzin'kds qui se d6- 
cline sur le modele de tds ; tatdV qui est indeclinable ; kito'ks, 
visd'ks qui se flechissent comme tdks, ainsi que icks, dno'ks, 
kdVkdks, 

§ 53. — Les adjectifs en -ds au masculin, -a au f6minin, 
se d^clinent comme p&nds et runkd', sauf au datif masc. 
sing, qui est en -a/w, tandis que le locatif du m^me nombre 
et du meme genre est en -am \ au nominatif masculin pluriel 
qui est toujours en -i ; au datif masc. pluriel dont la desi- 
nence est -ie'm. 

Les adjectifs en -jes, -jk se comportent identiquement vis- 
a-vis des substantifs de m^me terminaison. Ces adjectifs sont 
d'ailleurs fortement entames par ceux en -is : c'est ainsi que 
les superiatifs sont actuellement en -Jdum. 

En revanche, les feminins des adjectifs en -is et en -ds ont 
tons passe a la dedinaison feminine en -Je, et cela m^me au 
nominatif. Cost ainsi que Ton dit pld't'e ii'pa a c6t6 de 
pld't^ il'pa. Cependant les masculins en -is sont identiques 
dans leur flexion aux substantifs en -h, genitif -jd, tandis 
que ceux en -w.v se conforment au paradigme des adjectifs en 
-jh, sauf au nominatif sing, qui est en -us, au genitif sing, 
qui est en -us, et au nominatif pluriel en -us, 

Ces adjectifs ont chacun une forme indefinie qui est en -d 
pour ceux en -ds, en -u pour ceux en ds, en -b ou bien -i 
pour ceux en -jbs et en -is, Ces deux dernieres desinences 
sont employees avec peu do reguiarite et se confondent vo- 
lontiers, d'autant que V-i inaccentue final se distingue 
assez mal de -f. 

§ 54. — A cote de la flexion qui vient d'etre exposee il y 
en a une autre, fort rare d'ailleurs et reservee aux adjectifs 
employes substantivement, tels que md'zdsdl <f le petit doigt » ; 
rou'ddndsdl « la pi(^ce d'or ». Cettc flexion semble sc faire sur 
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un radical different de celui du nominatif et qui serait tir6 de 
I'adjectif normal par adjonction du sufiixe -o/- remplaQant 
-as, "joj- reraplagant -jes^ -is et -il.?. Les desinences seraient 
celles du pronom jis. On a pu relever en efiet les formes 
suivantes : 





SINGCLIER 






UASCULIN 


P^UININ 


G6n. 
Dat. 
111. 


bdl'thjh 

bdt'tajdm 

PLDRIEL 


baltO'jos 
baho'j&h 


G6n. 


bah&ju 


bah&ju 



On pent voir, d'apres ce tableau, combien les formes en 
question sont rares. On s'en rendra compte encore facilement 
par le fait suivant. A Buividze comme dans toute la Lituanie 
orientale catholique, une personne qui penetre dans une salle 
quelconque habitee salue par la formule suivante : t&gul bus 
pagdrbintas Jizus Krlstus « soit lou6 Jesus-Christ » ; ce i 
quoi Ton r6pond par iht hmzu amz^nuju, amen « dans les 
siecles des siecles, amen ». Ni Tune niTautre de cesformules 
ne sont dialectales, elles sont religieuses etlitteraires, el dans 
la seconde amz^nuju est correctement derived d'un amz^nasis 
employe dans la langue des livres. Or, cette forme est incom- 
prehensible pour les gens de Buividze qui connaissent pour- 
tant Tadjectif ^wifwrt^. 

[V 

NOMS DE NOMBRE 



§ 55. — Les noms de nombre sont : 

CARDINAUX ORDINAUX 



1 vid'nds. F^m. vi^nd' , 

2 da. Fem. dvi. 

3 tris pour les 2 genres. 

4 k'eturi\ Fem. k'e'lMas. 



pir'mas. F6m. pirma' . 

uh'trds, F6m. uhtrd'. 

trS'dh, F6m. trecfi' . 

h'etwir'tds. F6m. k'etwi7ld'. 
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et ainsi de suite avec les correspondances phon6tiques r6gu- 
lieres pour pih'ki, etc. jusqu'a : 

10 d^'Hfh et de'Hmtis. dS'Hthtds. 

11 viinud'likd. vienud'liktds. 

Les noms suivants n'ofiFrent pas de particularit6s. Les 
noms de dizaines se composent du nom de Tunite suivi du mot 
de'Hmtis et d6clin6s r6gulierement Tun et Tautre. On ren- 
contre cependant un dvVddsim inddclinalile. Cent se dit 
iim'tds ; mille, tu'kstimtis, 

§ 56. — Vie'nds se decline comme les adjectifs en -ds. 

DA se decline ainsi : nom. f6m. sing. : dvi, puis pour les 
deux genres genitif dvid'JUy datif dvidm et instrumental 
dviem, Simultaneraent une autre flexion existe, form6e avec 
les desinences de jis et un radical dvi^J-. Cette flexion 
semble se rattacher au genitif dviS'ju ; elle comporte, ou- 
tre ce g6nitif, un datif dvie'jam, un instrumental dvi^'jaih 
et un locatif dvie'jos. Cette derniere forme est assez usit6e 
dans Texpression biit dviejos « ^tre a deux ». Enfin dA et dvi 
ont une forme emphatique commune dvijii' assez com- 
parable aux n6ologismes de m^me sens J'ii et lu'jd. 

Le mot trls, qui ne distingue a aucun cas les genres, se fl^- 
chit comme il suit : iriju' au g6nitif ; trim ou //a'm au datif- 
instrumental ; tris k Taccusatif et tri^'jOs au locatif dans 
Texpression « etre i trois » bill triejos, d'ailleurs calquee sur 
btit dviejos. 

K'eturi' et les noms de nombre suivantp sont de simples 
adjectifs en -jh et sont fl6chis comme tels. 

De'shh est indeclinable et gouverne le g6nitif ; de'sirhtis 
est un substantif en -is, genitif -iesy et gouverne d'ailleurs le 
meme cas. Les noms de dizaines sont done form6s par une 
simple juxtaposition d'adjectifs num6raux variant de deux k 
neuf et d'un substantif signifiant dizaine au pluriel. Autre- 
ment dit, les dizaines sont form^es comme les centaines 
exactement. 

§ 57. — Sont ind6clinables les nomsde nombres de 11 a 
19. Le nombre « vingt » est quelquefois indeclinable sous la 
forme dvVdesim employee surtout d'une fagon absolue. 

Sim'tds est un substantif du type p&nds, tu'kstuntls un 

Gauthiot. — Le Parler de Duividze. 4 
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substantif du type za'dis, L un et Tautre sont pr^ced^s des 
adjectifs num^raux de deux a neuf pour former les noms de 
centaines et de milliers. 

II faut citer enfin les formes dbtl' et dbi' qui se fl^chissent 
comme du, dvi. Les deux mots sont souvent employes en- 
semble et forment raeme de vrais composes au norainatif ou 
Ton a dbu'dQ et dbVdv^, 

Les interrogatifs numeraux sont k'HV « combien », au fe- 
rhinin k'e'l'as, qui sont des adjectifs comme k'etiirl', et surtout 
I'indefini indeclinable kiek. Les ordinaux sont tous des adjec- 
tifs reguliers en -as ou -jes. 



PARTICULES 

§ 58. — Les adverbes d^nominatifs se tirent regulierement 
des adjectifs par Tadjonction du suflBxe -dl (-Jdl) au radical 
du positif, du suffixe -ou, -Jau a celui du comparatif. 

La preposition tint se presente dans ut-md'/iA « vers moi » 
sous la forme ut- qui semble ^tre due a un phenom^ne de 
dissimilation (cf. la loi XII dans La dissimilation de M. Gram- 
mont, p. 60 et suiv.). La preposition ik a aussi la forme lik. 
Ntl, nd ne se presente jamais comme nu ; de mSme t ne 
connait pas de doublet in. La preposition uz est comple- 
tement inconnue ; dans tous les emplois on n'entend que 
dz^\ 

Les prefixes et pr6verbes donnent lieu aux remarques sui- 
vantes : pa- eipo- alternent d'apres leis regies d'accentuation ; 
at- est toujours inaccentue ; ata- au contraire est tantot in- 
tense et tantot inaccentue ; dans le premier cas il se presente 
sous la forme a/d'-. Ati est inconnu ; az- n'a 6te observe qu'une 
fois, dans le verbe azml'kt-, Prie-, nu- ont les memos formes 
que dans leur empl^i comme propositions. 

Enfin la negation a deux formes : nie- et n^- (respective- 
ment nd- selon la loi de tdvas, qui regie aussi Talternance 
de A^- et de bd-). 
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VERBE 

§ 59. — Le verbe a, dans le parler de Buividze, le meme 
aspect general qu'en lituanien litt^raire et la plupart des 
formes sont les memes, sauf les mutations phon^tiques 
attendues. II y* a quatre systemes de desinences : chacun 
comprend dix formes, cinq en finale et cinq suivies de V-s du 
refl^chi. Ces desinences indiquent les trois personnes et les 
deux, nombres; la desinence de troisieme personne est com- 
mune au singulier et au pluriel. 

Ces systemes sont les suivants : 



En finale : 












I 


n 


HI 


IV 


Plur. IT"^'- 
( 2* pers. 

Commune 3' pers. 


'i 

-am 

-at 


'Oil '6 

'dl 

'din 

'ht 

'6 -J 


'irh 
'It 


'jau 
'dl 

'jdih'dfh 
'jit -at 
'ji '5 


Devant -s: 












I 


u 


HI 


IV 


„. ( l"pers. 


'ies 


-aus-os 

'dlS^ 


-JHOS -JOS 
'IS 


'jaus 

"dlS 


( 2' pers. 


-dmes 


'6mh 


-Imds 


'^mh 


-atks 


'6th 


'Ith 


'4th 


Commune 3* pers. 


-as 


'6s 


'Is 


'68 



De ces quatre s6ries la premiere ne sert qu'au pr6sent ; 
la seconde au present et au pr6t6rit ; la troisieme au present 
et au futur (voir § 62) ; la quatrieme au pr6t6rit seulement. 
Dans le detail il convient de presenter les remarques suivantes : 

L'intonation des desinences de premiere et deuxieme per- 
sonnes du pluriel, regulierement douce, est le t^moignage 
de formes anciennes plus longues d'une breve ; 

L'alternance entre -jdih, 'jit, ji et -aw, -at, a se regie 
conformement a la loi de tdvas ; 
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La desinence est zero a la 3* personne de la s6rie III. II y 
avait a cette place une breve ancienne qui est tombee comme 
toutes ses pareilles, comme Vi du reflechi si par exemple 
(voir §10); 

L'intonation douce de toutes les desinences du type a -5 qui 
ne sont pas des breves primitives resulte de la presence 
ancienne de Vi du reflechi ; 

II y a conservation du timbre de tons les -^e finaux du type 
h, -s qui ont subi Taction de la loi de lavas k un moment oil 
V-i de -St existait encore, ou du moins oil V-s n'etait pas 
encore dur comme aujourd'hui. 

§ 60. — Une.serie de desinences doit etre mise nettement 
a part ; c'est celle qui sert a Toptatif. Elle compte comme 
les autres cinq formes, savoir: 



I^'^pers. 


-c{d) 


-turn 


2® pers. 


'tnth 


"tum^t 


3" pers. 


'tU 


'tU 



II convient de signaler a propos de ces formes que le -c de 
la premiere personne du singulier est palatalis6 et se pro- 
nonce plus mou que le c ordinaire ; et presque comme le t. 
Cette articulation speciale temoigne de la presence ancienne 
d'un j apres le c, 

V'U de la troisieme personne de Toptatif ne manque qu'a 
Toptatif but du verbe etre. 

Aussi particulieres sont les desinences de I'imperatif qui 
se presentent an nombre de deux : -k pour le singulier et -kit 
pour le pluriel de la seconde personne. 

§ 61 . — Tout verbe comporte dans le parler de Buividze 
au moins deux themes distincts, celui du present et celui du 
parfait ; Tinfinitif en a parfois un troisieme, distinct de celui 
du parfait (voir § 03). Sur le theme du present se ferment le 
present de Tindicatif, le participe present actif et le parti- 
cipe present passe. Par exemple : n^'sd « il porte » nS'suhtiSj 
nesanids. 
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Un them6 de present n'admet, comme on Ta vu plus haut, 
que Tun des trois premiers systemes de desinences. Le pre- 
mier est d*ailleurs de beaucoup ie plus frequent : c'est le seul 
qui soit r6parti sur des categories bien deiinies telles que 
celles des verbes a nasale (ex. bundd de budit)^ des d^no- 
minatifs en yod {-oja, -dja, -uja, -Ija, -anja), des d6riv6s en 
-n- ['ina). 

Le participe present actif se forme par Tadjonction des 
suffixes 'Untis pour les themes en a (I) et o (II), -intis pour 
ceux en i (III) qui se d6clinent comme les adjectifs en -is, 
mais sans aucune alternance //c. Cette flexion est, en efi'et, 
d'origine plus recente que la perte du sentiment de Talter- 
nance. Le / est maintenu dans tout le paradigme. 

Le participe present passif se forme avec les suffixes -amas 
(th. \).-omas (th. II), -imas (th. III). 

§ 62. — Sur le theme du preterit se ferment les infinitifs, 
le supin, Toptatif, le participe passe passif, Timperatif, le 
participe en -damds, Timparfait d'habitude, le futur, le pr6- 
t^rit, le participe parfait. Ainsi Ton a : infinitifs sukt « tourner » 
et su'ktie\ supin su'ktu ; optatif sukc ; participe passe passif 
su'ktds ; imp6ratif suk ; participe su'gddmds ; imparfait d'ha- 
bitude su'gddv6\ futur 5w'A'5; preterit 5«>^5' ; participe parfait 
sukis. 

Comme on Ta vu, le preterit admet deux series de desi- 
nences, celle en -J (II) et celle en -j^j-d (IV). Ces deux se- 
ries se trouvent 6galement employees avec les infinitifs en -/ 
et en -U ; en revanche le deuxieme paradigme est seul admis 
lorsque Tinfinitif est en -6t ou en -et ou en toute autre forme. 

L*infinitif se forme en -/ ou en ^ti^ \ -t ne pent 6tre que 
pour un ancien t -\- i bref. On a d'ailleurs devant V-s du r6- 
fl6chi 'tis et -ties. 

Le supin a une finale en -/w, identique a celle de la troi- 
sieme personne de Toptatif. 

Le participe pass4 passif est en -tds ; le participe de simul- 
taneity en 'ddmds. 

L'imparfait d'habitude a pour suffixe -ddv- et pour desi- 
nences celles de la colonne II. 

Le futur suit dans sa flexion le paradigme III, ainsi qu'on 
Ta vu, mais non sans presenter de notables particularites. 
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En efiet, ce paradigme ne comporte aucune desinence a la 
troisieme personne. L'^lement caracteristique -i- qui suit le 
suffixe -5- fait defaut aussi aux autres personnes en g6n6ral 
et Ton a comme flexion actuelle : 

3'pers.comra. su'ks 

lepers, sing, sil'ksu et sukiu 

2' • — — stV/csi 

l" — plur. suksmd 

2' — — siYkste 

Le participe parfait actif se forme a Taide des desinences 
-IS (= -es) au norainatif raasculin singulier ; -i (= -e) aux no- 
minatifs neutre singulier et masculin pluriel ; -usi au norainatif 
singulier feminin ; et a Taide da suflixe -tis- suivi des termi- 
naisons des adjectifs en -is a tons les autres cas. * 

§ 63. — La morphologie interieure des themes verbaux 
n'offre rien de notable dans le dialecte de Buividze. Les deux 
types anciens d'alternance vocalique, que le dialecte litt^raire 
nous offre s'y retrouvent sous des apparences phonetiques 
correspondantes ; les themes du module iieku' : lUd et ceux 
du modele re'mau : ri^rhii, rimt y apparaissent avec les alte- 
rations voulues par le traitement des diphtongues et par la 
loi de lavas. Quant aux categories semantiques. il ne s'en 
est point trouv6 qui ne fussent lituanienues communes. 

§ 64. — On a vu plus haut les desinences personnelles du 
verbe r^flechi. 

II ne s'est pas presents de desinence refl^chie de Topta- 
tif. A Timperatif, au contraire, on a note des formes en 
'kis correspondant aux formes actives en -A. Le memo Ele- 
ment 'is, ajoute k Tinfinitif simple de Tactif -/ lui donne la 
valeur reflechie ; et tandis que -tls correspond k -t, -ti^s 
repond k -tie. 

Les formes verbales autres que celles qui ont ete signalees 
n'ont pas et6 rencontrees avec le sufBxe du refl^chi. 

En revanche toutes, sauf le supin, se sont trouvees accom- 
pagn6es de I'indice du reflechi -si, intercal^ entre le pr6- 
verbe et le verbe de la m6me maniere qu*en lituanien litt^- 
raire. 
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CHAPITRE III 



SYNTAXE 



NOMS 



§ 65. — La repartition des noms entre les deux genres, 
masculin et f6minin, n'oflfre rien qui soit particulier au dia- 
lecte etudi6. II est a remarquer seulementcombien elle est 
peu d6finie ; on rencontre, en efiFet, des doublets comme 
Pdnsd^'lis : Pdnddd'ta designant une meme bourgade {Pone- 
deli). 

Ce flottement entre les genres est d'autant plus remarqua- 
ble qu'U coincide en lituanien, et dans le parler de Buividze, 
avec la presence d'une categorie imporlante de formes d6- 
pourvues de genre et de nombre, et d'ailleurs d'origines tres 
diverses. Ces formes qu'il convient de rappeler ici sont : kds 
pour Tinterrogatif ; tdl pour le d^monstratif ; par ex. : kds 
tdt ird signifie qu'est-ce que cela ? et s'applique comme 
Texpression frangaise a un objet isol6 comme a un 
groupe. Le nombre en est done aussi ind6termin6 que le 
genre et Ton dit kds tdt dd zma'gth'i « quel homme est-ce 
la?)) aussi bien que kds tdt dd zma'ni^s\ « quels hommes 
sont-ce la? )> Ce sont ensuite des formes comme doiik qui sont 
adverbiales, a ce qu'il semble, autant que pronominales ; 
et Ton dit czd douk pddir'ptd. Enfin ce sont les infinitifs 
en •/ comme dans cette phrase gefafi glvint ni^kdip nomift 
et les formes en -d et en -di des adjectifs comme gerds et 
des participes passes passifs, en -i, en -e et en -ii des autres 
themes comme dans ces propositions: tdi gerdl; tdigrazu; 
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en 'jau du comparatif, et -jasna du superlatif. Corarae on 
voit, ce sont la en tres grande raajorite des formes de 
predicats: des formes pronominales Isoldes tdi, kas, sont 
seules capables du r61e de sujet. C'est qu'elles sont suscep- 
tibles d'etre depourvues de genre, et m^me de nombre, etant 
impersonnelles par definition, et Tonpourrait comparer, en 
une certaine mesure, I'emploi de tdl k celui du frangais ca, 
celui de kds a celui du frangais que interrogatif. En revanche 
on ne saurait s'etonner qu'une forme ainsi indeterminee dans 
son genre et meme dans son nombre fasse defaut au pronom 
personnel jh, ji dont la precision compense seule, au, point 
de vue du nombre, Tindetermination du verbe lituanien k la 
troisieme personne. Aussi est-ce son absence qui equivautri- 
goureusement a Temploi de tdt ou de kds : a tdl grazii cor- 
respond buva grazu. 

§ 66. — Ainsi qu'on a pu le constater a travers toute la 
morphologic, il n y a que deux nombres, le singulier et le 
pluriel, dans le parler de Buividze. II n y aurait rien a en 
dire s'il ne fallait indiquer que les pluriels a sens de singu- 
lier sont en grande faveur ; Ton a par exemple gur'bdi en 
face de [gxirbas] donne par Kurschat (KLD) ; li'tdx au lieu de 
lytm (KLD), rO'tdi k rapprocher de rdtas (KLD) et de ratal 
(M. Z), lie'kafstos au lieu de liekarstwa (KLD) qui sont a 
joindre aux norabreuses formes semblables qui existent en 
meme temps dans le dialecte litteraire et dans celui de Bui- 
vidze. 

§ 67. — Les huit cas du dialecte ont des emplois syntaxi- 
ques bien d^finis qui vont etre signales immediatement. Cela 
suflBra k les determiner, car, en fait, une forme casuelle n'a 
d'autre definition quo la simple liste des emplois qui sont sa 
raison d'etre. Les exemples cites sont pour la plupart em- 
pruntes a la pasaka imprimee a la suite de cette grammaire. 

Nominatif. — 1° Eraploi de sujet. Get emploi n'appelle pas 
d'observations, un coup d'oeil sur la pSsaka qui clot le livre 
en fournira immediatement des exemples. — 2** Emploi de 
pr6dicat fixe ; exemples : jem varddi buva vienam JOnas, untrhm 
bna « ils s'appelaient Tun Jean, Tautre Anne )• (Pasaka) ; ju 
tttvas tabdl markdknas^^ leur pere etait tres triste » (Pasaka). 
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Bien entendu le nominatif n'est regi par aiicune proposition. 

G^Mttif. — V Emploi de cas possessif : cet (Bmploi est 
aussi frequent et aussi clair que celui de sujet pour le norai- 
natif. — 2** Emploi de qualificatif et de d(5terminatif ; exera- 
ples : doug zmanu « beaucoup d'horames » (expression cou- 
rante ; — dova sdvo viinu vaiku « elle donna Tun de ses 
petits » (PSsaka) ; — dukso zedas « anneau d'or » (termo 
usuel) ; — pasimt susklenlch undeha « puiser un verro 
d'eau )) (Pasaka) ; — if dova patanu punciku (f^ et'\\ Aonndi 
un bas decendres » (PSsaka). L'on voit par cesexem pies que 
pidna puddas pent signifier aussi bien un pot de lait qu'un 
pot k lait. — 3° Emploi de regime direct partitif ; oxemples : 
dildk sitds dudnds « donne de ce pain » (locution usuelle) ; 
— pasim^lzd pidna « il a trait du lait » (Pasaka). — 4** Em- 
ploi de sujet partitif; exemples : jdigo butu vilkies pidna 
« si^du lait de louve ^tait la » (Pasaka); — cd btwa zmahu 
« des hommes 6taient la ». — 5** Emploi de regime direct 
apres kidustt « ecouter » exemple: {ji) Iddusa v^lha « elle 
avait Ocoute lo diable » (Pasaka) ; — apres girt et vklglty 
exemples : had niemozna girt slto underia « qu'il etait im- 
possible de boire cette eau » (Pasaka) ; Osd tuiii kO valglt 
« j*ai quoi manger » (Pasaka) ; — apres ieskot, prasit (de- 
mander), loukt, bijdt, vtt ; exemples : iidja ieskotu pidna 
« il sortit chercher le lait » (Pasaka); prOsd mas kos pidna 
« ildemanda du lait de Tourse » (Pasaka), mais pradeja praii- 
tis sdvo brdlt « elle commenga k prier son frerew (Pasaka); 
vis tduM sdvo zvftru w il attendait ses animaux » (Pasaka) ; 
bo pimia as bijaja tdvo zvdru « car auparavant je craignais 
tes animaux » (Pasaka) ; ju niebagalaia pavit « il fut inca- 
pable de les pourchasser » (Pasaka). Enfin les propositions 
qui gouvernent le gOnitif sont lik, del, is, nil, prie, tarp, 
uiit, Le gOnitif se trouve aussi normalement apres dzti et 
apres p6 dans le sens de « apres ». 

Datif, — 1" Emploi de regime indirect ; exemples : jcs 
soko sdvo pCno « il dit a son maiire » (Pasaka); ar-zadi 
pazadPt moA « t*engages-tu a me promettre » (Pasaka) ; j4m 
pri^k'dpa mot^na « leur mere leur fit cuire » (Pasaka) ; 
dOva-jim abrusu « leur donna un essuie-mains » (Pasaka) ; 
kas-tau Ird'i « qu'as-tu? » (Pasaka); — 2" Emploi de datif 
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absolu, construit avec un participe et plus souvent avec un 
gerondif, et equivalant a I'ablatif absolu latin, ex. : jam 
batoukint « tandis qu'il attendait » (PSsaka). Ce cas ne se 
presente apres aucune des prepositions usitees dans le parler 
de Buividze. 

Accumlif. — I" Empioi de r(5gime direct, ex. : dOna 
abriisu « donna un essuie-mains » (Fasaka), suntd savo 
kurmdnTi « envoya son cocher » (PSsaka), dOva palanu 
ptoicti/iu « donna un bas de cendres » (PSsaka). — 2"* Em- 
pioi de complement de temps (duree determinee), ex. : Jd 
batja trts dietifis « ils coururent \^ jours » (Pasaka), btigd 
iinlru sfitku « ils coururent un second jour » (Pasaka). L'ac- 
cusatif se trouve apres //^rtoujours ; apres aiw dans aiw-/it. 

Vocalif, — Le vocatif ne sert qu'a appeler : ex. : JOiid, 
nasauk « Jean ne tire pas » (Pasaka). 

histnunental, — 1** Empioi de regime direct, ex. : k'dl'u 
vazudjunt « allant son chemin » iPSsaka), kdl'ii aU « aller 
son chemin ». — 2" Empioi d'attribut adventif, ex. : bukit 
mdna vdikdis « soyez mes enfants » (Pasaka), jis bus kara- 
I'umii il sera roi ». Hormis ces deux emplois, Tinstrumental 
est toujours precede de su ; il se trouve pourtant aussi 
apres /?(? signifiant « sous ». 

Locatif. — P Empioi de complement de lieu (sans mouve- 
raent), ex. : pakavoja l^pot vmk'ie « enterrerent li-meme 
dans la foret » (Pasaka ■ ; maskd atsesloja priepretdi 6 iltdi 
visi pirtl « I'ourse se plaga dans Tentree, et tous les autres 
dans Tetuve » i^Pasaka) ; alrodd velnu sit seseru gncdi 
« trouverent le diable avec la soeur dans la chambro com- 
mune » (Pasaka). — 2° Empioi de complement de temps ind6- 
termine, ex. : priejdlas cdsas « dans les temps passes » (Pa- 
saka). Le locatif n'est gouverne par aucune preposition. 

lllatif, — V Empioi de complement de lieu (avec mouve- 
ment de penetration), ex. : isdja miskan « il sortit dans la 
for^t » (Pasaka), novdja mdlnicon « alia au moulin » (Pa- 
saka), ijcja priep'retan « entra dans I'entree » (Pasaka), 
sngrlza nCimo sdvo tevinan « retourna chez lui dans sa 
patrie » (Pasaka), sakit akh « dire dans les yeux », c'est- 
a-dire « en face ». — 2° Empioi de complement d^signant 
un role oix Ton entre, ex. : but svecuOs « ^tre hotes ». 
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L'illatif, pas plus que le locatif, n'est regi par aucune pre- 
position. 

§ 68. — Les adjectifs ofiFrent en lituanien, comme onsait, 
deux flexions, dont I'une au raoins est fort remarquable : 
c'est celle qui nalt de Tadjonction du pronom jis a Tadjectif 
normalement decline. On a vu au § 54 ce qu'il est advenu 
de cette declinaison. Les exemples donnas _montrent que 
I'adjectif determine n'est employ6 que comme substantif. 
L'exempie ip'dut mazdjen pirsten « s'entailler le petit 
doigt » (Pasaka) pourrait seul etre douteux, si Ton n'avait k 
c6t6 la variante, donnc^e par le m6me eonteur, ip'dut mazd- 
jen. En effet, il convient des lors de consid6rer inazojeri 
dans la premiere expression comme un de ces qualificatifs, 
mi-adjectifs, mi-substantifs. courants en lituanien et dans 
le dialecte : ainsi dans des^rid runkd ou des^nd. 

Pour ce qui est des degres de comparaisons on a vu en 
morphologie, qu'il y avait un suffixe de comparatif et un suf- 
fixe de superlatif comparatif qui sent : rjdsnis et -jdusis. A 
c6te de ces expressions morphologiques, il convient de signa- 
ler les formations syntaxiques suivantes : d'abord Temploi 
de kuy ku devant le superlatif, afin d'en renforcer le sens, 
ex. : ku grdicdusis le plus rapide possible ; ku miel'dusis le 
plus aim6 de beaucoup ; puis Temploi de pals ou meme de 
ku pats devant le comparatif et le superlatif afin d'en aug- 
menter le sens, ex. : pdtSy ou kupats ger&snis meilleur assu- 
r6ment ; pats ou kupats yerdusis le meilleur de beaucoup. 

§ 69. — L'emploi du possessif sdvo est regulier chaque 
fois qu'il represente le sujet; hormis ce cas, on recourt a 
jo, jas, ju. 

En voici des exemples : ju tdvas labdi tnarkdknas « leur 
pere tout soucieux ))(Pasaka); en face de suntd sdvo 
kurmdnu « envoya son cocher » (Pasaka), k&pamatista sdvo 
nieprietel'u « quand vous verrez voire ennemi » (Pasaka), as 
turii uzmdkf't tu is sdvo k'eseniu « il faut que je paie cela 
de ma poche ». 

§ 70. — A. propos des pronoms demonstratifs sltas et tds. 
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il convient de faire reraarquer que c'est Sttas qui, seul, a un 
sens un peu fort. Ex. : kad nieniozna girt stto underui 
« qu'il etait impossible de boire cctte eau » (Pasaka) ; Ht& 
vaik'eli linksmi duga « ces enfants grandissaient gaiement » 
(Pasaka). Le demonstratif /«.5 a au contraire une tres faible 
valeur, en sorte quMl peut paraitre parfois avoir la valeur 
d'un article defini : ainsi pascsOk'd sdvo niecastl torn seh&l'u 
(Pasaka), />arsft>arfa nCimo ton gritatah (Pasaka). Mais, en 
fait, ces phrases ne signifient point : Us racontkrent leurs 
infortunes au vieillard\ ni : il I'emporta avec soi a la maison 
dans la chaiimierey mais bien : Us raconterent leurs infor^ 
tunes au vieUlard (que I'on vient de dire) ; et : il Vemporta 
avec soi a la maison dans la chaumiere (dont il a ^te ques- 
tion). 

§ 71 . — Corame dans les autres dialectes. les noras de 
nombre jusqu'a 9 inclus sont de simples adjectifs. Pour les 
nombres « dix » et « vingt », on emploie les formes indecli- 
nables desim et dvldesim, lorsque ces ,nombres sont isoles ; 
ils sont alors suivis du genitif. L*on dit : sii dviem ak'dni ; 
sii trieni ak'dm « avec deux, trois points » (au jou de cartes), 
mais su dvuksim akin « avec vingt points ». En revanche 
on emploie les substantifs desimtis, dvtdesimtis, lorsque ces 
noms de nombre entrent dans la formation d'un multiple, T 
dova trihn d^iimt'dm zmanu « et il donna k trente hommes ». 



PREPOSITIONS ET PREVERBES 



§ 72. — Les prepositions gouvernent dans le parler de 
Buividze le genitif, du moins en grande majorite. Ainsi font 
dal ou del{k cause de) dans koddl ou ddl ko — lik (jusqu*a) 
dans lik smercd <( jusqu'a la mort » (Pasaka); — iS (hors 
de) dans is undeha « hors de Teau » (Pasaka) is nama 
(( hors de la maison » (Pasaka); — nu, no (mouvement d'eloi- 
gnement), n{) astuntu matu « k partir de huit ans » (Pasaka) ; 
de m^me dans Temploi de proposition introduisant rigulik- 
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rement Tagent d'une action passive, ex. : Sitds namas duva 
padirptas ng jO « cette maison a et6 batie par lui » ; — prie 
(pres de) dans prii midzo « pres d'un arbre » (Pasaka) ; — 
tafp (entre) dans prdsdm seitis tarp musu « asseyez-vous, s'il 
vous plait, parmi nous ». 

Mais unt (pour, vers) gouverne r6gulierement le g6nitif 
dans uht pomdcus « pour (donner) secours » (Pasaka) ; uht, 
to « vers toi » (Pasaka), tandis qu'avec unt (a, jusqu*i) on a : 
unt upi « a une riviere » (Pasaka). 

Une seule proposition, sii, se construit toujours avec Tins- 
trumental, ex. : sit heseru « avec sa soeur » (Pasaka) 5ti 
gurkl'A « avec le bee » (Pasaka). 

Une autre, po, se construit avec Tinstrumental dans le sens 
de « sous », ainsi dans p6 dtdel'u k'atmu « sous une 
grosse souche » (Pasaka) ; elle gouverne, au contraire, le 
g6nitif dans le sens de « aprh », et Ton a p6 to {poi&m est 
un polonisme). 

Par (a travers) gouverne toujours Taccusatif, ex. : par 
gi/u (Pasaka). 

II convient de signaler a part la proposition dzu, dzQ dont 
Temploi correspond strictement a celui qu*en fait Szyrwid, 
emploi qui a et6 dOtermine par M. A. Meillet dans les M. S. 
L,y t. XI, p. 183, 184. On a done : kazinkas UQS^tvdra j&m 
azQ harzdds « un je ne sais quoi le saisit par la barbe » (Pa- 
saka) Is^kunda Jonu a^Q skvarna (Pasaka) azo-tu kdt « pour ce 
que » (Pasaka) ; pour le sens, mais pour le sens seulement, il 
convient de comparer aux deux premiers exeniples des locu- 
cutions russes eomme vzjat^ kogo zd ruku ; au troisieme les 
expressions telles que zacem\ au quatrieme des toumures 
eomme za ddmom, zastoldm. On voit comment 5ie/ a, meme 
comme proposition, « lesens un pen vague de slave za » (Meil- 
let, loc, cit., p. 184). 

§ 73. — Les preverbes ont dans le dialecte de Buividze un 
domaine bien nettement separe de celui des prefixes nomi- 
naux et des propositions. En effet, tandis que la composition 
des noms avec les prOfixes releve uniquement de la morpho- 
logie, celle des verbes et des prOverbes est aujourd'hui eomme 
toujours essentiellement syntaetique : le proverbe est sepa- 
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rahhy et Tenclitique -.vi- s'intercale entre le verbe et lui; 
aiissi est-il toujours frappe, soil d'un accent principal, comme 
c'est le cas le plus frequent, soit d'un accent secondaire. De 
plus, la liste des preverbes ne recouvre ni celle des prefixes, 
ni celle des prepositions. L'ony distingue nettement les pre- 
verbes qui ont un sens plein, et ceux qui sont tantot pourvus 
et tantot depourvus de sens. 

Preverbes a sens plein : azu « a le sens un pen vague du 
slave za » fermeture, ^Meillet, M. S. L., XI, p. 184), ex. : 
d^ukimsti ; ou bien sous la forme a^ dans le seul verbe 
a^minga. Pour le sens du pr^verbe cf. r. zatykdt' et 
zai^ypdt' , 

I « dans )), ex. : il&Xi ou j&M\ tkisA (Pasaka) hkita (Pa- 
saka). Le sens de ce pr6verbe est des plus clairs. 

U, i^ « hors de », ox. : ii&lt ; isldida (Pasaka) Vslinda (Pa- 
saka) iUrdukt (Pasaka) i^dvam (Pasaka). Le sens de ce pr6- 
verbe est aussi parfaitement net. 

Niij no indique I'eloignement, ex. : riQva'^ava (Pasaka) nie- 
ban()f}fida (Pasaka). Comme Ton voit, il ne s'est trouv6 nuUe 
part d'exemple de nu. 

Par « par-dessus, a travers » (all. Ubpr)y ex. : par- 
Mid (Pasaka) paHak'd (Pasaka) parslvada (Pasaka). Pour le 
sens, cf. r. perenoait' , pereletdt' , perevozW. 

Per « signifie d travers et reste toujours accentu6 », ex. : 
peret par upl (Pasaka). 

Pra dans les verbes pradi^t et prakathet, 

Pri « devant, aupres de », ex.: irjom prirdik'd (Pasaka) 
priva^avd up' ell (Pasaka) pribusii (Pasaka). 

Su, SQ qui indique la reunion, la composition, ex.: svs^^ 
roUls (Pasaka), sitcupa (Pasaka), sudrOsk'd (Pasaka), sukiira 
(Pasaka). 

Preverbes tantot pourvus, tantot depourvus de sens. 

At qui a un sens de « mouvement vers » sans rien de plus; 
ainsi dans a (nest ; atskrldo (Pasaka) atsindsd ^Pasaka) adbdgo 
(Pasaka) aisok'd (Pasaka) qui signifient simplement apporier, 
venir en volant^ accoiirir, n^pondre, Ce pr^verbe est d6- 
pourvu de tout sens dans : atrOda (Pasaka) comme dans 
atllkt, II a d'ailleurs un doublet ata-, ato-y qui garde tou- 
jours son sens assez vague de separation (cf. r. o/), ainsi 
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dans : atCjama (Pasaka) atdtak'd (Pasaka) atddant (Pasaka) 
auxquels on peut comparer, pour le sens seulement, r. otni- 
mdt', otkryvdt', Mais cette coraparaison ne donne pas tout 
le sens dCata comme la comparaison dLatOtak'i et di'otletdt' 
le montre ; le pr^verbe a bien le sens de separation mais 
avec cette nuance, qui n'apparait d'ailleurs pas toujours, de 
« pour aller vers » : tout se passe comme s'il y avait con- 
tamination entre at- et ata-. 

Pa, po signifiant « au-dessous » a son sens plein dans 
pdkiid (Pasaka), en revanche il n'en a aucun dans pasok^d 
(Pasaka) pamata (Pasaka). 

Usy u^, Ce pr6fixe n'est employ^, comme chez Szyrwid, 
qu'en composition avec les verbes et « indique le mouve- 
ment de bas en haut », ex. : u^bdgd (Pasaka) ustaka sduta 
« le soleil se leve » Cf. r. vzbegdt' et vsxodit', 

§ 74. — Enfin il faut citer h, part le pr6verbe b& ou ha et 
la negation. BA ou ba corrobore Tidee de duree indiqu^e par 
le verbe ; ainsi dans : atrodd klupintl prie r?idd^o niebaglvu 
« ils (le) trouverent agenouille et mort » (Pasaka) ir tabasafga 
« elle continua a Stre malade » (Pasaka) kht niebature ^varu 
« qu'il n'avait plus ses animaux » (Pasaka) talp kdt ntgde 
niebanobuda « qu'il ne se reveilla plus » (Pasaka). Ce pr6- 
verbe est, comme on peut s'en rendre compte, un veritable 
enclitique: jamais il n'est employ^ seul; toujours il est 
appuye soit sur la negation nie soit sur la particule, depour- 
vue de sens d ailleurs, tdjta. Dans le premier cas il convient 
de le comparer pour le sens a la locution frangaise ne,.. 
plus; ainsi, par exemple, dans les formes « n'^tant plus 
vivant »; « qu'il n'avait plus les b^tes ». 

La n6gation se comporte comme un pr6verbe au point de 
vue de Taccent, au moins sous la forme nie; car nd et na 
apparaissent toujours comme inaccentues. L'on a nie dans 
niebagrl^a (Pasaka) nieslvada (Pasaka) niebagivu (Pasaka) 
niebanqbuda (Pasaka), et d'aatre part nd/na dans naSduk 
(Pasaka) nasudrdsk'd (Pasaka). Cette derniere forme est beau- 
coup plus rare que la premiere, mais semble se trouver assez 
r6gulierement k Timperatif. Quant a une influence slave telle 
que ceile dont parlent Kurschat(K. G., §43; et M. Bruckner 
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(p. 64), il n'en saurait etre question pour le parler de Bui- 
vidze. L'on y trouve ni^ et non *hd. 



Ill 



VERDES 

§ 75. — Les temps simples du verbe sont les suivants: 
passe, present et futur. Le passe est le temps normal de la 
narration: il embrasse toutes les actions accomplies, qu*elles 
aient ou non des consequences, qu'elles soient ou non con- 
teraporaines d'autres faits. Les nuances temporelles not^es 
en frangais par Timparfait, les passes defini et indefini et le 
plus-que-parfait se confondent done en cette expression uni- 
que. II n'y a d'exception que pour Taction pass6e habituelle 
qui est rendue par un temps special : Timparfait d'habitude. 
Voici d'ailleurs quelques exemples de Temploi du pass6 : btlva 
send bagdtas pOnas « il y avait jadis un riche seigneur » 
(Pasaka) ; ponas labal norf^ja (j&rt « le seigneur d^sirait 
beaucoup boire » (Pasaka) ; Ht& vaik'ali linksmi duga « ces 
enfants grandissaient gaiment » (Pasaka) oix le pr6t6rit ex- 
prime une action imparfaite. Dans les phrases suivantes, au 
contraire, il rend le pass6 defini frangais : priva^avd up'ili if 
su7itd savo kurmdnu « il s'approcha de la riviere et envoya 
son cocher » (Pasaka) ; ka\tnkas nQS^tvtra jhm aXp barzdos 
« un je ne sais quoi le saisit par la barbe » (Pasaka); J6s 
istdida ienelis, ir ddva patanu punc&ku ir pasOk'd « le vieil- 
lard les reconduisit, leur donna un bas plein de cendres et 
leur dit » (Pasaka). Enfin, dans le cas suivant, il traduit le 
plus-que-parfait : SQprata kad j^s jds pa^ad'rja « il comprit 
qu*il les avait promis » (Pasaka). 

Le sens de Timparfait d'habitude ressort bien de cet exemple 
typique : Jonas aldavd mdd{dtu 6 Ana siigdudavd « Jean 
allait a la chasse et Anne a la cueillette » (Pasaka). 

Le present exprime soit Taction actuelle, soit Taction 
passee concue comme presente (present narratif), ex. : ai bijau 
Suiiu « j*ai peurdes chiens »; a? \ad\ pa\ad'et « t*engages-tu 



Digitized by 



Google 



— 65 ^ 

k promettre » (Pasaka), d'une part, et d'autre part : j^s soko 
s&vo pdriQ « il dit a son maitre » (Pasaka). 

Enfin le futur a une valeur tres simple qui ressort des 
exemples suivants: kdlp pdmatista « quand vous verrez » 
(Pasaka) ; kO relks dudsu « je donnerai ce qu'il faudra » (Pa- 
saka); ir tint pomdcus pribusu « et je serai aupres pour 
prater secours » (Pasaka) ; ai to niebapal&isu « je ne te lacherai 
pas » (Pasaka). 

§ 76. — Le dialecte ne compte que deux modes : I'indica- 
tif et Toptatif. II n'y a rien k dire de I'indicatif dont les em- 
plois sont assez d^finis dans le paragraphe precedent. L'opta- 
tif seul a besoin d'etre determine, car il Test tres mal par son 
nom. En fait; c'est le mode de Taction irr6elle et condition- 
nelle, et Ton dit : bo kdd but nie^adtjls, tdi btit niepatdidls 
« car s'il ne s'6tait engag6, on ne Taurait pas l^ch6 » (Pasaka) 
oix Tid^e de condition apparalt avec la plus grande nettet6 ; 
de m^me, dans cette phrase, jdlgg butu vllkies pidna tditadd 
sugild « s'il y avait du lait de louve, alors je gu6rirais » 
(Pasaka). Mais il exprimeaussi le subjonctif, comme dans cet 
exemple : primdk'd kdt niesugltu « il lui enseigna de ne pas 
gu6r!r ». 



RBMARQUES SUR LBS FORMES VERBALES 

§ 77. — Les formes verbales sont pen nombreuses dans le 
dialecte de Buividze. On vient d'en voir une, celle du condi- 
tionnel passe, form6 de Toptatif du verbe dtre suivi du parti- 
cipe pass6 actif. Le meme participe sert encore a former le 
temps appel6 plus-que-parfait en lituanien litt6raire. Mais sa 
valeur precise dans le dialecte de Buividze n'est pas celle que 
ce nom semble indiquer. En effet Ton a pu voir plus haut que 
le plus-que-parfait simple 6tait rendu par le pr6t6rit. De plus, 
les Lituaniens de Tendroit eux-m^mes aflSrment tres nette- 
ment qu'apres une forme telle que buva paliepls on attend un 
aid « mais ». Ce temps compos6 sert done, en r6alit^, a rendre 
une autre nuance de rirr6el, celle de la restriction appliqu6e a 
un fait ant^rieur ; cela est tres clair dans cette phrase : buvdi 
a^mlgls hm^and (Pasaka), qui signifle bien : tu t'^tais en- 

Gauthiot. — Le Parler de Buividze. 
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dormi d jamais, mais qui s'adresse a un homme qui, pr^ci- 
sement, s'est reveille de ce somraeil eternel. C'est encore 
une autre nuance do Tirr^el que rend la forme compos^e de 
tdgul et du futur ; c'est la, en effet, la vraie forme de i'opta- 
tif, dusouhait: tdgul bus signifie exactement « qu'il soit ». 
Quant au meme gul, g(>l, il s'adjoint aussi au present et au 
pass^ pour leur donner le sens de la probabilite : gol buvam 
(Pasaka) signifie probablement nous Nitons. 

§ 78. — La valeur du reflechi est dans le dialecte de Bui- 
vidze celle du moyen en grec, mais elle n'est jamais celle du 
passif. Pasitikty par exemple, n'a pas le sens de rester, mais 
bien celui de garder avec la nuance de par devers sot; de 
m6me atsik'ala (Pasaka) signifie se lever \ sus^ro'dls (Pasaka), 
s'^tantrecousu \pasikura (Pasaka), alluma (a son intention) ; 
pasimel^d (Pasaka), il a trait le lait (pour I'emporter), II 
est a noter cependant que jamais le sens du reflechi n'est plus 
fort que dans les exemples donnes et que pasilika ne saurait 
se traduire par il garda pour lui. C'est ^^.v sO pasilika seul 
qui a un sens aussi fort. 

§ 79. — Le dialecte de Buividze n'a pas de passif. II n'a 
merae pas de forme periphrastique pour le rendre. Seule, la 
forme sans genre et impersonnelle du participe pass6 passif y 
supplee en quelque maniere ; d'autres fois le meme partiqipe 
est employe comme adjectif avec ou sans le verbe etre ; j'ai 
pu noter quelques phrases comme sltas ndmas bfiva padirptas 
no X, « cette maison a ete batie par X. (phrase co*rante) ; 
seiio sitos pdsakos moketa « jadis ces contes etaient sus » 
(phrase courante). 

§ 80. — On a vu qu'il y a dans le dialecte deux formes 
de Tinfinitif, Tune en -t, I'autre en -tie, Ces deux formes sem- 
blent ne pas etre employees indifferemment Tune pour Tau- 
tre. En efi'et, s'il a ete possible de noter dans des phrases 
identiques praldm sestis et prasdm sesties « asseyez-vous, 
je vous prie », il est remarquable que Tinfinitif en -tie se 
trouve regulierement employ^ apres liep'ii k moins qu'il n y 
ait proposition infinitive avec sujet a Taccusatif. Ainsi Ton a: 
liepa praliiie « il ordonna de demander » (Pasaka) ; liipa 
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trduktie « il ordonna de tirer » (Pasaka) ; mais li^pa vdlAes 
iidli Jonu « le diable ordonna que Jean sortit » (Pasaka), et 
enfin It^pa t6lo sifkt Ann if praHtie « il ordonna qu*Anne 
continu&t a Hve malade et qu'elle demandat » (Pasaka). Ce 
m^me infinitif en -tie est employ^, avec des exceptions sans 
raisons apparentes, apres baigd dans balgd pavitie (Pasaka) ; 
baigd privUie (Pasaka) . II s*est retrouve enfin dans parupo 
aiimtie (Pasaka). Pour la forme en -/' elle pent servir soit 
d'infinitif, com me dans les exemples ci-dessus, accompagn^e 
d'un sujet k Taccusatif, soit de simple regime, puisqu'elle est 
en fait un substantif abstrait sans genre. 

§ 81. — Apres les verbes de mouvement le r6gime verbal 
k I'infinitif est absolument inconnu ; on ne trouve que le su- 
pin, ex. : alddvd mdd^dtu « il allait chasser » (Pasaka) ; alk 
pra^tu « va demander ». 

§ 82. — Le g6rondif est employ6 r6gulierement pour indi- 
quer une action faite simultan^ment avec une autre, ex. : kdlp 
pdmatista adbhgtint sdvd nieprietel'iis « quand vous aperce- 
vrez vos ennemis accourant » (Pasaka) ; jos iHdidj^unt ddva 
« les reconduisant, il donna » (Pasaka) ; pdmOta sdva miprie- 
tel'u atslvdjunt « il vit son ennemi poursuivant » (Pasaka). 
Avec un nom an datif il sert k la formation du datif absolu, 
ainsi : jhm batoukint « tandis quMl attendait » (Pasaka). II 
alteme souvent avec le participe present en -untis, -intis, 
selon que le caractere verbal est mis en relief par la presence 
d'un regime ou non, et Ton a c6te a cote atrOdd safgunfu 
sdvo sesert « il trouva sa soeur malade » (Pasaka) ; et pdmOta 
vilki pldmint sdvo vaikiis « il vit une iouve allaitant ses 
petits » (Pasaka). D'ailleurs, sauf les cas relev6s, les parti- 
cipes ont tous la valeur d*adjectifs. 

. § 83. — Dans le parler de Buividze toute forme verbale, 
sauf celles cities plus bas, est capable de deux aspects : le per- 
fectif et rimperfectif. L'it^ratif manquant en tant que cat^go- 
rie morphologique vivante et le futur simple 6tant capable 
des deux aspects, on voit de suite qu'il n'y a rien de commun 
entre quelque langue slave que ce soit et le parler lituanien 
dont il s'agit ici. En lituanien, en efi'et, les pr6verbes qui 
donnent la valeur perfective a un verbe simple n'ont cette 
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faculty qnk condition d'etre d^pourvus de tout sens propre, 
ainsi que Font reconnu, pour le lituanien litteraire, M. Ulja- 
nov [Znacenija, II, p. 29 et suiv.), et M. Fortunatov (K. R., 
p. 77 et suiv.). Or, on a vu qu'il y avait trois preverbes de 
ce genre dans le dialecte de Buividze, at, pa: po, et ui : v^. 
La question de la distinction entre verbes perfectifs et verbes 
iraperfectifs se r^duit done, en fait, k ceci : le verbe simple 
est imperfectif ; compose avec Tun des preverbes at, pa, u^ 
sans que son sens en soit alt6re le moins du monde, il devient 
perfectif; compost avec ces memes preverbes lorsqu'ils ont 
leur sens plein, ou avec tout autre preverbe, il est indifferent. 
Done apres le verbe pradf^t « commencer » qui, comme on 
sait, appelle apres lui Tiraperfectif, on trouvera des verbes 
simples comme saktt ; mls/lt ; klousit ; mais jamais leurs 
composes pasaktt ; pamlslit ; paktousit, qui ont le m^me sens 
que les verbes dont ils sont issus. En revanche, pOkist se 
rencontre dans les memes tours que tkist, tsdit, nuva^uot 
dont on ne saurait decider niorphologiquement s'ils sont per- 
fectifs ou imperfectifs et qui sont employes tant6t avec Tun 
et tant6t avec Tautre aspect. 

Si Ton classe des lors les perfectifs d'apres le pr6verbe qui 
les caract6rise, on constate sans peine que c'est le pr6verbe 
pa- qui est de beaucoup le plus frequent : il joue sensiblement 
le meme role que celui qui etait reserve dans des circonstances 
tres analogues au pr6verbe gotique ga-. En effet, si Ton 
d^pouille la courte pasaka qui termine cet ouvrage, on 
y releve facilement plusieurs exemples sftrs de perfectifs en 
pa- pour deux ou trois seulement en at- et pasun en w^-. Par 
ailleurs, un seul perfectif a et^ observe qui fftt compost avec 
U7iy c*est K^moktt qui r6pond k moket. Des verbes munis de 
at- il convient de signaler sp6cialement, a c6t6 de formes 
comme atsistoja (Pasaka), atsiskloAa (Pasaka), le mot atrCdd 
qui semble etre un perfectif dialectal. A Buividze, en effet, 
il signifie trouver; tandis que par ailleurs (cf. K. L. D., s. 
V.) il a le sens de retrouver. 

Quelques verbes sont perfectifs par eux-m^mes, ainsi diidt 
« donner ». 

§ 84. — Pour la recherche de Temploi du perfectif, on 
voit comment on en est r^duit aux indications que peuvent 
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fournir les composes avec pa-, at- et u^-, alternant avec les 
verbes simples correspondants. Ces indications permettent 
d'etablir ou de confirmer ce qui suit : 

P Le verbe pradit veut apres lui Timperfectif. On a.pra- 
di^ja mlstlt « se prit a songer » (Pasaka), pradPja tdist « il 
commenga a l&cher » (Pasaka), pradija kldust « il commenga 
k interroger » (Pasaka) ; 

2** On emploie a Tiraperfectif les formes verbales sui- 
vantes: imparfait d'habitude, g6rondif et participe en -damas, 
ex. : aldavd « allait » (Pasaka) ; vogdudavd « allait a la cueil- 
lette » (Pasaka) d'une part, et d*autre part, k'el'ii va^uajunt 
« allant son chemin » (Pasaka) ; pamata mdsku pidnunt « il 
vit une ourse allaitant » (Pasaka); un exemple d^cisifest, ji/n 
batdukint « tandis qu'il attendait » (Pasaka). Au contraire, 
des formes comme istdid^iint, adbhgunt, atslvdjunt du mSme 
texte ne sauraient temoigner en aucun sens puisqu'elles ont 
toutes des preverbes a sens plein ; 

3*^ D'autre part, le perfectif est employe r6gulierement 
partout oix Taction indiqu6e apparalt comme imm^diatement 
achev6e en soi. Ainsi dans ar \adi pa^adtt « t'engages-tu a 
promettre » oil^arf^ indique Taction simple etpa^adtt Taction 
qui cree le fait accompli. De m^me, dans la meme pasaka, 
po^adoQ, De m^me encore, dans cette phrase, gglbuvam tdlp 
mes pa^adi'te « telle etait probablement notre destinee » oix 
Tidee d'une chose faite une fois pour toutes est particulie- 
rement nette et dans niebagalhja pabaikt vit « il ne put mener 
a bout sa pour&uite » (Pasaka). C'est conformement a cette 
regie de Temploi du perfectif que Ton tend k Temployer a 
Timperatif, et a Teviter au prohibitif. On dit, par exemple, 
naiduk (Pasaka) avec un imperfectif, mais patestik (Pasaka). 
Toutefois il n'y a \k rien de n6cessaire et Ton entend des 
formes telles que prasik (Pasaka). D*autres verbes tels que 
wj^.s/fA' (Pasaka), bukit (Pasaka), dik (Pasaka) n'ont pas de forme 
perfective speciale. Apres les verbes signifiant />nVr, ordon- 
tier, on tend k employer aussi des perfectifs pour la meme 
raison encore ; on dit sunta sdvo kummnii pasimt « il en- 
voya son cocher puiser » (Pasaka); liBpa ... para jit a il or- 
donna ... d'6crire » (Pasaka); prijdm pasakit « nous prions 
de dire » (Pasaka) ; la forme tres usit^e prdsdm s^stis est con- 
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forme a la regie, sest etant de ces verbes qui meme simples 
ont une valeur perfective ; 

4** Le perfectif est enfin de regie lorsque le moment ou 
s'accomplit Taction expriraee par le verbe est determine par 
sa rencontre avec une autre action. C'est la peut-6tre la rai- 
son d'etre la plus importante des perfectifs, au moins par le 
nombre de verbes de ce genre qu'elle suscite. C'est en effet 
de ce type d'eraploi que relevent les perfectifs suivants : Udl- 
damns.,, j^vdrls paliko v^din n en sorlant, il laissales animaux 
k Tinterieur » (Pasaka) ; Jonas pasikura pirtl, aid nies^skuhina 
kurint « « Jean alluma le bain, mais il ne se pressa pas de 
le chauffer » (Pasaka) ; btigd tr^cu sutku ; ii^bttgo vdl gritafl ; 
jdjdv^diih ; atrodd sendli... ; pas^sCk'a ». « ils coururentune 
troisieme fois jour et nuit; tomberent sur une hutte; y en- 
trerent ; y trouverent un petit vieillard ... et lui raconterent » 
(Pasaka) ; pradejd ktousl, ftivas,,. pasok'd.,., je atsdk'd « ils 
commencerent a questionner, ...leur pere dit, ... eux r^pon- 
dirent » (Pasaka) ; bo kdd but nie7;jjdi*jis, tdl but niepaldidts 
« car s'il ne s'etait pas engage, on ne Taurait pas lache » 
(Pasaka). 



IV 



PROPOSITIONS 

§ 85. — Le nombre des conjonctions est tres restreint dans 
le dialecte de Buividze qui ne connait pas de rapports bien 
raffines entre propositions. Les interrogations sont intro- 
duites par or, ex. : ar Ir ponas X nami? « Monsieur X est-il 
chez lui? » (phr. courante) ; ar zadi paXadet « t'engagestu a 
promettre » (Pasaka), et les propositions directes par kdd : 
kdty ex. : pasak'd kat sargu ir.,, « elle dit: je suis nialade, 
et » (Pasaka) ; par kdd au debut des recits. On se sert, on 
outre, des conjonctions de subordination suivantes : 

Kddy kdt devant les discours indirects, ex. : j^sbko sdvo 
pouQ kad niemo^na girt « il dit a son maitre qu'il etait im- 
possible de boire » (Pasaka) ; matd values kat niebatuU 
ivaru « le diable vit qu'il n'avait plus ses animaux » (Pasaka). 
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Kdlp ou kdp « lorsque » place devant la premiere proposi- 
tion et (alp, tal « aiors » plac6 devant la seconde inlroduisent 
'les subordonnees de temps. Souvent elles sont dispos^es 
comme il vient d'etre dit ; ex. : kdlp brdlis U milko, tai tit, 
sifk « quand ton frere viendra de la foret, alors toi, sois 
malade » (Pasaka). Mais generalement la premiere ou la se- 
conde conjonction manque et Ton a : kdlp al6jama,ju velhes 
if spgova « comme elle le reprenait, le diable la saisit » (Pa- 
saka); kdlp pamatista sdvd nieprietel'u, mestik,,, « quand 
vous apercevrez votre ennemi, jette » (Pasaka) ; — Tal pa- 
mhta mdsku « alors il aperQut une ourse » (Pasaka). Ce tal 
est susceptible d'etre remplac^ par le compose tditadd ou par 
le simple tadii, tadd ; on a, par exemple : tado Ana mdta 
kausini «. alors Anne jeta Toeuf » (Pasaka). 

A^u ou a^Q introduit les subordonn(5es causatives soit seful, 
soit suivi de kur. C'est ainsi que Ton pent lire paddkavoja 
a^a, ij^^tba « remercia de Tavoir sauv^ » (Pasaka) ; kdt jdi 
dovandlo a^u hi? klousa « quHl lui pardonne d'avoir 6coute » 
(Pasaka) ; ou bien lorsqu'il est suivi de tu kdd, ex. : kad 
niemo^na (j4rt fito undeika d^p tu kdt niecistas « qu'il 6tait 
impossible de boire de cette eau parce qu'elle 6tait impure » 
(Pasaka). 

Bo signifle car. Ex. : bO kad but nie^ad'bjis « car s'il ne 
s'etait engage » (Pasaka) ; bO pirmd a's bijdid tdvo j^varH 
« car auparavant je craignais tes animaux » (Pasaka). 

L'opposition entre deux propositions est marquee soit par 
ce meme bo, soit par atd, soit enfin par (?, dont les deux 
premiers repondent au fuais frangais, et dont le troisierae 
traduit une nuance qui, chez nous, reste sous-entendue. Bo 
exprime une opposition declaree comme il ressort nettement 
de I'exemple suivant : liepa values Udlt Jdnu li pirtdis, bo 
jis atsCk'd « le diable ordonna que Jean sortit, mais celui-ci 
lui r^pondit » (Pasaka). Atd indique une restriction, ainsi : 
JOnas pasikvra piril, aid nieseskubina kurint a Jean alluma 
le bain, mais il ne se pressa pas de le chauffer » (Pasaka). 
. L^emploi de o est un peu plus d^licat : il se traduit, en effet, 
simplement par et fran^ais et se distingue pourtant fort bien 
de if lituanien. En fait il a, k peu de chose pres, le sens de 
tandis que, Ex. : ZvPrls atsesklona sdvo Jonu, djisjom pada- 
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kavdja « les animaux saluerent leur Jean et lui les remercia » 
(Pasaka) ; Ivei^ls sttcupa v^lAu, sudrdsk'd 6 Jonas sukura di- 
dell ngndkufu « les animaux saisirent le diable, le rairent 
en pieces et Jean alluma un grand biicher » (Pasaka) ; Jonas 
atsik'ata 6 joadvarnis l^dvasa « Jean se leva et le corbeau 
creva » (Pasaka). 

Ir sert a reunir deux propositions; les exemples illustrant 
son emploi sont trop nombreux et trop clairs pour etre 
r6unis ici. 

C'est encore kdd^ kdt qui amene les subordonn6es soit fina- 
les, soit cons6cutives ; dans le premier cas il est suivi de Top- 
tatif, dans le second de Tindicatif. Voici quelques exemples : 
pradeja prasUis sdvo brdll kai j&l dovanoto w elle se rait a 
prier son fr^re qu'il lui pardonnat » (Pasaka) ; wnlslija kad ji 
prasituii « imagina qu'elle demand^t nlPasaka); primdk'd kdt 
niesugUu « enseigna k ne pas gu6rir » (Pasaka) — A^mlgd 
talp kdt nlgde niebangbuda « s'endormit pour ne plus jamais 
se r^veiller » (Pasaka). 

De m^me kad sert aussi de conjonction conditionnelle 
avecyVfl qui le supplee et tal qui introduit la seconde proposi- 
tion. Ainsi dans les phrases : kad but nie^adejts tal bxU 
niepatdidls « s'il ne s'etait pas engage, on ne Taurait pas 
lache » (Pasaka) ; kat nori, tal alk « si tu veux, viens » 
(Pasaka) ; jdlgo butu vilkies pidna, tdtadil sugicd « s'il y 
avait du lait de louve, alors je guerirais » (Pasaka). Comme 
Ton peut voir par ce dernier exemplo,yVf^ alterne avec jdlgg, 
c'est-a-dire jdl suivie de la particule -gii et tal peut ^tre 
renforce par tadii qui d'ailleurs est son synonyme : ces 
formes intensives alternent d'ailleurs avec les formes simples 
en toute fonction. 

§ 86. — La disposition interieure des propositions n'est 
pas rigide. II est pourtant curieux de voir jusqu'a quel point 
elle joh^it k des lois regulieres. Elle repose sur les principes 
suivants : 

1** Absence de toute enclisc. C'est 1^ uno loi negative, assez 
difficile a etablir par \k meme. Elle apparait pourtant assez 
clairement grace aux faits suivants : Telargissement par ad- 
jonction de particules inaccentuees postposees n'existe pas ; 
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c'est-i-dire que dans un mot comme jdigg le sujet parlant re- 
connait bien un mot semblable a j&i et probablement d6riv6 
de celui-ci, mais sans voir comment. II n'a plus le sentiment 
de Texistence independante d'une particule enclitique comme 
•gu et ne songe m^me pas a 6tendre a d'autres mots le pre- 
cede de renforcement qui distingue jilgg de jdl. En second 
lieu, 11 faut relever qu'il n'existe pas de postpositions dans le 
dialecte de Buividze : c'est li un fait qui apparait clairement 
k la lecture de la grammaire de ce dialecte. Enfin il est a 
remarquer que tous^les mots inaccentues que Ton pent re- 
lever apparaissent comme proclitiques : Ton a ir-jdm ; su- 
sklemcti; unt-upi; ii-undeha; ar-j^adi ; kQ-namie; ku-pallka ; 
ir-lra ; a^Q-ku ; kdipdmatista ; taitado ; et tant d'autres oil la . 
proclise est si forte que Tauditeur se trouve oblige d'ecrire 
en un seul les deux mots qu'elle joint. 

2® Toutes les conjonctiotis ouvrent immidiatement les pro- 
positio7is qu'elles introduisent, Cette loi, corollaire de la pr6- 
c^dente, est amplement illustr6e par les exemples qui sont 
donn6s de Temploi des conjonctions ; 

3** Le sujet prickde le verbe. II ne manque que lorsqu'il 
est inutile a la clart^ du discours et qu'il fait obstacle k sa 
rapidite. II manque, bien entendu, aussi k la forme imper- 
sonnelle, ainsi qu'il a ete expos^ plus haut. Ex. : -ks soko sdvo 
pdng « il dit a son maitre » (Pasaka) ; Pdnas labdi norija 
gert « le seigneur d^sirait beaucoup boire w (Pasaka) ; Jonas 
pradPja mlsltt « Jean se mit k songer » (Pasaka); Tdlp jis 
if padat-a « Ainsi flt-il » (Pasaka); Tadd Ana rndta k'aiisinl 
« Alors Anne jeta Toeuf » (Pasaka), toutes phrases ou le sujet 
est exprim6. L*omission du sujet est tres caract^ristique, au 
contraire, dans les propositions suivantes: Bdgdunlru sutku, 
vdl u^bAga gritdtt, ijejd v^dun, atrodd sendsnl senell « ils 
coururent jour et nuit une seconde fois ; toraberent sur une 
hutte ; y entrerent; y trouverent un tres vieux petit vieillard » 
(Pasaka), oil il est toujours question des memos personnes. 
Mais la phrase qui suit celles qui viennent d'etre cities est 
ainsi congue : jd-jdm vdl pas^sok'd sdva bddu « ils lui raconte- 
rent leur infortune » parce qu'il y a eu pause et parce qu'ap- 
parait un nouveau personnage qui va 6tre et est d6jk pour le 
narrateur le personnage principal : le vieillard. Et en effet 
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on a dans la phrase qui vient immediatement apres : Jos 
istdid^iint ddva k'ausinl ou k son tour le sujet de ddva est 
parfaiteinent clair a cause du jos qui ouvre le nouveau r6cit; 

4** Les Elements les plus lourds tendent a itre rejeUs d la 
fin de la phrase, Cette loi doit s'entendre de la fa^on sui- 
vante : les elements qui entrent dans la composition d'une 
proposition s'echelonnent a partir du verbe jusqu'i la fin du 
membre de phrase de telle fagon que les plus brefs passent 
avant les plus longs, et que ceux qui sont isoles precedent 
ceux qui sont accompagn^s soit de prepositions, soit de de- 
terminatifs, soit de regimes. L'on a done gera undent su- 
buniQ « but I'eau avec la bouche » (Pasaka) ; mdstik pa- 
kojani Htos pdtanus « jette ces cendres sous ses pieds » 
(Pasaka) ; oil pd-k6jam ne fait qu'un mot, comporte une lon- 
gueur moindre que le second complement, et n'a qu'un seul 
accent; pasesOk'A sdvo niecdsti tdm sehaiu a raconterentleur 
infortune a ce petit vieillard » (Pasaka) oix sdvo n'est qu'une 
sorte de proclitique, tandis que (dm est un demonstratif a 
sens plein; Jdnas ngvdja malnicon sii savo zverim « Jean alia 
au moulin avec ses betes » (Pasaka) ; if glvdnd spakalnas lik 
smefcd « et vecut tranquille jusqu'a sa mort » (Pasaka). 

Cette regie, par sa g^neralite m^me, est tres expos6e, sem- 
ble-t-il, aux exceptions. En fait, elle est siraplement crois6e 
par d'autres lois plus restreintes, mais plus precises. C*est 
ainsi que cette phrase paslmt su-sklenUfi undeha « puiser 
do Teau avec un verre » s'explique lorsqu'on la rapproche 
d'une autre, citee plus haut: mdstik pd-kdjam Htos pdtanus 
« jette ces cendres sous ses pieds » ; elle se comprend bien 
et apparait comme une exception plus apparente que rt^elle 
lorsqu*on songe a la loi 5. Quant k la position du verbe en 
fin de phrase, elle est tout a fait exceptionnelle. Elle est due 
toujours a une inversion, ainsi dans : ma^if dievas kaikdkl 
stabuktu padarts « peut-etre Dieufera-t-il quelque miracle », 
qui est une phrase exclamative. 

5" Chaque element est inseparable de ses diterminatifs ; il 
fait bloc avec eux. C*est ainsi que su-sklenlcu est li6 k pa- 
simt et que sklenicu Test en meme temps a undeha par suite 
d'une sorte d'imprecision tres frequente, dans les parlers 
purement populaires. Par exemple on dit pasimdta tabai 
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niebistas undo « Teau paraissait tres malpropre » (Pasaka), 
Tattribut tenant ici au verbe et non au sujet : si on Tattribuait 
au sujet, le verbe pasimota apparaitrait immediatement 
comme impersonnel ; en fait, le sujet est sirapleraent rejet6 
apres le verbe. De m^me, le pronom possessif et Tadjectif 
qui se trouvent toujours avant le substantif en sont inse- 
parables ; on a tdm seMfii pasdk'i sdvo visas nielcdstis « ils 
raconterent k ce vieillard tous leurs malheurs » (Pasaka). Le 
gerondif occupe une place variable selon qu*il est consid^r^ 
comme verbe ou comme adjectif : comme verbe il se place 
apres le nom, ainsi dans vehies, sus^rolsis, ataja uht Ono 
« le diable, s'6tant recousu, revint vers Anne » (Pasaka) ; j&m 
batdukint, atotak'd maSkd « tandis qu'il attendait Tourse 
accourut » (Pasaka); pamita mdsku pidnunt vaiktls « il vit 
une ourse allaitant ses petits » (Pasaka). Comme adjectif, on 
a au contraire atrodd tabai sargurit'u seierl « il trouva sa 
soBur tres malade » (Pasaka). 

§ 87. — Des regies exposees jusquUci il r^sulte qu'un cer- 
tain embarras est fatal dans les cas ou se rencontrent deux 
regimes semblables. Ces cas sont fort rares comme on pent 
le pr^voir dans un parler populaire ; pourtant les exemples 
qui se sont pr6sentes permettent d'6tablir que Ton a re- 
cours alors k Tinversion ; c'est-i-dire que Ton rejette Tun des 
deux complements semblables avant le verbe. Ainsi Ton dit 
tQ-tisQ il-undeha ha^lnkas ngs^tvara jam a^Q-barzdos « alors 
unje ne sais quoi, sortant de I'eau, le saisit par la barbe » 
(Pasaka), car isundeha et a^Q- bar zdds sont semhlahleSy etant 
Tun et Tautre introduits par une preposition. De merae on dit 
kur sehel'u atrodd ktupintl prie m&d^o niebaglvfi « ou ils 
trouverent le vieillard agenouille aupres d'un arbre et mort » 
k cause de la faute que Ton comniettrait en rejetant sehld'u 
apres ktupintl prie mdd!(o mebagivu, comme il serait inevi- 
table de le faire si Ton ne le plagait avant le verbe. 

§ 88. — Outre I' adjectif et le possessif, il faut encore si- 
gnaler le genitif comme se plagant r^gtdierement avant le 
substantif, C'est un caractere qu'il convient de rapprocher 
du fait que les possessifs Utuaniens sont des pronoms au 
genitif, et que ces derniers ont en certains cas une valeur 
particuliere, analogue k celle du premier composant dans les 
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raots composes alleraands. D*ailleurs, la regie ^nonc6e ici ne 
vaut que pour les genitifs qui onl precis6raent Tun des deux 
sens qui viennent d'etre indiques. On dit, par consequent 
vilkiespiana « du lait de louve, Wolfsmilch » (Pasaka), maskds 
pidno' <( du lait d'ourse, Barenmilch » (Pasaka), mais dova 
vidnu sdvo vaiku « donna Tun de ses petits » ; et patanu 
punc&kuii un bas (plein) de cendres)), c'est-a-dire, en alle- 
mand « einen Strumpf Asche » et non « einen Aschens- 
trumpf » (Pasaka). 

§ 89. — Enfin, il convient de noter la tendance ^nergique 
qui ramkne an commencement de la proposition le pro- 
nom jis, a quelque cas et a quelque nombre qu'il puisse 
etre. Cette tendance se v6rifie pour ainsi dire k chaque se- 
conde ligne d'un texte quelconque : ir-jdm prlrdik'A « et il 
dut » (Pasaka); tdvas jem ir-pasok'd « leur pere leur dit » 
(Pasaka) ; jds tdvaipablagasldvd « leurs parents les b^nirent » 
(Pasaka); jds istdida se/idlis « le vieillard les reconduisit » 
(Pasaka) ; jd-j&m vdl pas^sbk'd « ils lui raconterent k nou- 
veau » (Pasaka) ; jos-iHdid^unt « en les reconduisant » (Pa- 
saka) ; je pahavoja t^pdt fniskie « ils I'enterr^rent sur place 
dans la for^t » (Pasaka). II n'est peut-^tre pas inutile de faire 
remarquer a propos de cette tendance, que le mot occupe 
precisement la place qu'occupaitun enclitique indo-europ6en, 
saufquclques cas ou il est le tout premier mot; or, si Tenclise 
a disparu, il a pu en subsister cette trace unique. Les dia- 
lectes voisins tendent d'ailleurs precis6raent k employer a la 
place du nominatif de jis qui se trouve de beaucoup le plus 
souvent en t6te des propositions, le mot non enclitique dnas 
et II conserver aux autres cas les formes dojts, ordinairement 
placees plus loin dans la phrase. 

§ 90. — Telles sont les tendances principales qui reglent la 
place des mots dans le dialecte de Buividze : bien entendu, 
elles n'ont rien d'inflexible, sauf peut-etre celle qui regie la 
position des adjectifs, possessifs et genitifs ; sans cela ce ne 
seraient plus des lois syntactiques. Des lois pareilles sont, en 
effet, et par definition, soumises aux exigences de Tintel- 
ligence et de Timagination, et leur obeissent pour autant 
que les formes de la langue ne sont pas blessees et que les 
exigences de la clarte sont satisfaites. Or, ces formes sont, 
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corarae on Ta vu, tres riches dans notre dialecle et la place 
d'un root n'est pas necessaire a Tintelligence de la phrase : 
aussi le root tend-il a etre 6nonce sitot qu/il se.pr^sente a 
Tesprit du sujet parlanl. Des lors, le d^placement d'un mot 
n'est pas quelque chose d'exceptionnel, c'est un fait normal : 
il ne donne pas au mot deplace une valeur inattendue, frap- 
pante ; il temoigne simplement de la marche de Timagina- 
tion. II est done tres curieux que les tendances signal6es 
plus haut se v^rifient n^anmoins k chaque instant dans le 
detail et souvent dans I'ensemble. Ce n*est pas tant, en 
effet, daus les langues ou la construction suppWe a la mor- 
phologie que dans celles ou la construction est libre qu'il 
est int^ressant de rechercher et remarquable de trouver 
des lois syntactiques. 
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PJSAKA ' 

Buva seM bagdtas pdnas ifjdm prirdik'd ih)ai^dt tol^moh 
k'elonan. GreltQ dim ijlcaj^ovd ir k'el'u va^udjunt jUet nortjd 
labal g^rt, Priva^dvd up' ell; ir suntd savo kurmdnu pasimt 
susklenicii undena, Prejd kurmdnas untupl; pasimota la- 
bal niecistas undo ; j^soko sdvo pdng kadniemd^na gert llto 
undena, a^Qtukdt niecistas, Pdfias tabdi noreja gdrt ; pats 
prii upas atslguta ir gera undent suburng. TqcIsq isundena 
ka^inkas nQS^tvttra j&m a^gbarzdds ; if ktdusa arj^adi pa^a- 
det mdii ku namieniSpal^kdi. Pdnas prad^ja mistlt kupallka 
tas irira. If pasak'd po^addg. Bo had biit nie^adejls tat btti 
niepatdidts. If liepa Ip'dut ma^djen pifsten ir parastt un- 
tundena kdt tikrd pa^ad'ejd. Talp jis if padora ji patdida, 
ifies ngvaj^dva kuf buva mlsllta, 

Pasktm sugrij^a riamd iratrodd ^Imusus vaik'el'us, j^s 
labal didj^di p^rs^gunda; sgprdta had j^s jos pa^adtjd. 
^td vaik'eli linksmi duga. Jem varddl buva vienhm Jonas 
tmtrim Ona. Nq aituntu matu pradejd Idist mokitis Ukolos, 
labal gdrdi djd mdkslas, Mdtd ir Irjd relks atdddt. Ju tavas 
labdi markoknas vaikal pradeja ktdust, aXpku mftsu tev^lis 
tdip markoknas, Prdsdm pasakU af mum mdkslas nieslvada 
af kitii pricinu. Thvas jem irpasok'd kdt di jum nieu^gl- 
musus pafdabau v^lhu, je atsok'd gql buvam talp mes pa- 
{adkt^ priSjdtas cisas irjd pradijd potts ti ndmo isdlt. Jim 

1. Notes gSnSrales, — La ponctuation est celle du narrateur ; on a 
ikcM de marquer ses pauses et arrets plus ou moins longs par le point, 
le point et virgule, la virgule. 11 n'y a done pas de deux points ni de 
guillemets; les discours directs sont toujours introduits par une con- 
jonction et ne sont pas distingu^s autrement. — On a 6crit en un seul 
mot les groupes de mots qui se prononcaient d'un seul trait et ou les 
deux mots 6taient unis au point de n'^tre absolument plus distingu^s 
a Taudition. — L'intonation n'est marquee que sur les tranches accen- 
tu^es; Taccent n*a pas ^t^ indiqu^ k part, comme il Ta 6t^ ci-dessus 
dans la grammaire. 

Gauthiot. — Le Parler de Buivizde, 6 
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priek'dpa mdt^na sukOru irk^tu v^sok'u sotalsa vhlgtmtt. J6s 
tivai pa/itagasfdvd iri^dkla ;Jd hagd Iris diends par glfu ir 
u^hdgd viidno pustehiiko gritdli, Ipjd v^diih ir atrddd sanu 
sendll, pasc-sd/i'd Jd savd bdfffi. Ids iddida sendlis ir dova pa- 
ianii pwicdku. Ir pasdk'd kdlp pdmatista adbhgnnt sdvd 
nieprielel' a indslih pdkojam iitos pdlanus. Ma^ir dievas kai- 
kdkl slabuklu padarU. Bdgd untru sCUku vdl ii^bdga gritdll, 
ijejd v^dtiH, atrddd sendsnl snlrll, Jdjam vdl pas^sok'd sdva 
bddu. JosiHdid^unl dova k'aitfini. Ir pasdk'd kdp pdmatista 
sava nieprietel' u mrstik jlini pdkdjdm. Bdgd trrcu sutkH 
u\bdgd vdl gritall, Jejd v^diih atrddd sendll labai sana. Pa- 
s^sok'd sdvo nietdstV torn se/tdfu. Cut ritojus iiidid^U7it ddva 
Jem abrtlsu ; ir li^pa kdpdmatista adbdgxint savo nieprietel' ti 
pat'dstik skdrsdl k'el'u. Paddkavojd ir ijdja, nieu^itga pd- 
mdtasdvd iw^prietel'a atslvdjunt, Jonas mdta patanupuncdku 
ir pasidora labal didelis tnuras. Values niebagatdja ju pa- 
bdlkt vit, Partak'd pdkton atslndsd kuju ir kottu, hkila 
skill par murUy parndid adgal'a pasud^is irvdl vlja. Bal(/d 
pavitie, tado Ana 7ndta k'anfini. Pasedora tabal stidiis td- 
dns had ju vdlnes niebagatdja pavit, visas sus^kruv^na ir 
gri^a namd, 

Ldida^ untril valnu vitis, balgd privitie tadii jd pdtasa 
abriisu, Pasidora plate tabal tlpd, Niebagatdja vdlnes per^t 
par ffpJ. J^stl ^ratUkdy jd btigd tol'g, Pdmata gritall, Ijeja 
V(dtfn, atrddd sendll ir pr^sendl'u bdttu iraldll\ Tom sendl'u 
pasdk'd savo visas nieicdsfis, tabal send lis ntisidiva is stabu- 
hlingo atsitiklmo ir sdk'd biikit ?nana vdikdls, Jd SQS^gdd'a 
ir t^nds glvana ; sendlis alddvd medzotu ir vienq kdrtQ isdjd 
miikah ir niebagrl^a. Adbdgo jd luvd namo Is^kunda Jonu 
a^Qshvarna irntaada kur sendlis^ atrddd kt upintl pri^ mdd^o 
niebagwu. J^ pakavdja t^pOt miikie, Ir abudd tol'au glvana. 
Jdnas aldavd medzdtu d Ona vogondavd ; vienakart parupd 
Audi atifhtie ids abrusas, kd'ip atdjama ju viUies ir sggdva, 

1. Corrig6 par la suite en nieilcesCi par le narrateur lui-m^me. 

2. Laida avec /. 

3. L'accentuation de ce mot est suspecte : le narrateur avait dit 
iuheli pour sehelT et s'est aussitdt corrig6 : mais il s'est trompft aussi- 
t6t apres de la m^me maniere, et a prononc*^ «^^^//'pour lufietf. En re- 
prenant il a accentu6 lii — qui est la syilabe distinctive du mot. 

4. Corrig^ en senel'u. 
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Parsivada* namo ton gritalah^. If jAi valiies prikatbdjd 
kilp brdlis^ is misko taitu sifk. If pra'nh vilkies pidna; jis 
mlsl'a kadji vilk'A sudrdskh. Alajd brdlis is misko, atrodd 
safyunt'u savd seserl ktdusa kastad Ird, ji pasdk'd kdt sargfi 
irmdri pris(sapndon jAlgg butu vilkies pidna tdtadh^ sugtdd, 
jis ju ded'^i mllhja. Tq iidja mUhah ir pdmdta vilkl pijdnunt 
savo tmi/cih. Norhja Idut vilk'd atslliepa Jond nasdnk korelhs 
duds II if nht pomdciis pribusu, Jonas prijdja arlin, pasim^l^d 
pidna if pafndid siserl, Ojhm vilk'd ddva vidnu savo vaiku. 
Ifjes bdgd kaftu si'i Jond. Mdta valhes kadjo niesQdrosk'd 
vilk'd. Liepa tolg sifkt Onu if prasttie malkds pidna. Ataja 
ii ?7ilsko Jonas, atrodd labai safgunt'u seseri. If vdljt prbsd 
maikos pidna. Isija ieikotu piena^ ; tat pamdta maskupid- 
nunt vaikus. Mlslija Mut malkd pYakalbdja, Jond naidiik, 
korelks dud's u ir nut pdniacus bn'su. Pasim^l^d pidna pafndsd 
namd pbdava seseri. Sasosugara kdlp sifgo if tabasafga, 
hojl velhes primdk'd, kht nie.sugttu. O jnaskd jam dOva 
savo vidnu vaiku ir tasvaikas djd sujhm drouk. Values mota 
kad malkd nasudrbsk'd, liepa prasit Anu sokdto k'ausihd. 
Tdlp Jonas irpadora o sokdtas pbdava k'auHhl ir pdts rozQ 
aja sii Jomi. Vdlvelhes ismisllja kadji pralttu il malnicds 
mittu m) trqu gimn. Jonas novdja malnicon sil savo j^vefim, 
Ijejd vcdun, gova mittUy iidldamas is malnicds jiS^viris pa- 
llko vcdul. Parf^ja ndmo sumiltds, mdtd valhes kkt niebatur^ 
Xparu, iHindd il aXiipeV"b ir suciipa Jonft. Ir sbkd di to nie- 
bapatdisu bo pirmd as bijkm tdvo xparu b jes atsok'd, pa- 
louk kit dabaf, mani draskis^ ; bsd pirma ts^vanbvosu. Val- 
hes dbva vbl'u. Jonas pasikura piflt. Aid nies^skubina 
kurint, vis tduk'd adbhgunt savo ^vdra. Jdm batdukint atb- 
tak'd tnaskd. O pask^ifi vilkas, Suvd ir sohdlas ; jis tabal 



1. Le narrateur avail commence sa phrase autrement, par le parti- 
cipe parsivaddmaSf mais s'est repris aussitot apr6s Tavoir prononc6. 

2. Ce mot a 6t6 prononc6 deux fois ; d'abora gntdian puis gritaiah. 

3. Apres brdlis il y avait atais ; ce verbe a paru alourdir la sentence 
aux yeux du narrateur qui I'a supprim^ en se reprenant. 

4. A la place d'un taip qui ne semblait pas assez ^nergique. 

5. Ce petit membre de phrase r^unit deux accentuations surpre- 
nantes: xelkolu ei piend pour ielkdlu et piena. Elles sont toutes aeux 
exceptionnelles et proviennent de Tinattention du conteur arriv6 k 
cet endroit de son r6cit. Ce sont d*ailleurs des fautes faciles phon^ti- 
quement. 
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nusids^ugd, MaSkd atse.stdja priSpretii o Htdi visi pirti, atija 
values sii Onu unl pirti irli^pa values Udlt Jonfi ispiridis. 
Bo jis (itsok'd, kat nori tal alk ulmand o di unt to nieisu. 
Values fjeja priepretan, tat maikd svcCipa gtdben, paskum 
irkili sokdlas sii gurkl'd Umiisd velhu duiitls ; kdlp velhu 
sudrosk'd tal Aria pasljdma vidnu diihtl. Ir pardjd namo. 
Pradtja praAtis sdvo brdli kat jdl dovanotQ a^ukur ktousa 
v^lna, Jonas davandja ; ji pradrja Jotiq ielkdt gdtwu ikild 
auscn duhtl, Jonas ira^ml^d talp kat nlgde niebangbfida, 
v4lhes sus^rolHs ataja unt Ono, Tadit Jonu tdPja geia^in^n 
grabah irpb dldel'u k'dlmu pokUd ; T^vdrls mota kadnieb' era 
Jond, pradeja ieskdt, ma^kd atrbdd po k'elmu. Susauk'dta- 
voHcus aid grbbu atadant niegalhja, Tadxi nubhgd kotvan, 
atshidSd rapids ir kujfi, atadbra grobci ; atrodo Jona uust 
duntl, Niebuva kdm istrdukt. Vilkas pap'dva kumali, tsrieta 
dublihils irilmda v^duh, Atskrldd joadvarnis pradeja last 
kumatl; vilkas jt sogbva, nahdsd vht grbbu irliepa, trduktie 
duhtl; kdp istrduk'd Jonas atsik'dla b jdadvamis l^dvdsa. 
Ai, sbkd Jonas, labai gard^i m^gojd; atsbk'd zvirls kdt bu- 
vdl a{migis km^nd, fado parejd namb iratrbdd vilhu 5il 
seseru grUdi, Zvirls sucupa velhu sudrbsk'd b Jbnas sukura 
dldell ughakuru. If v^lhu sudeg^na drougal sit AriQ, ivirls 
ats^sklbha sdvo Jonu, b Jis Jam paddkavdja a:^ti i^dlba Jemu 
no smefca ir sugri^a namo sdvo tevinan ir givand spakalnas 
liksmefcd. 
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TRADUCTION 



CONTB 



II y avait autrefois un seigneur riche et puissant, qui dut 
partir pour un long, long voyage. II 6tait parti rapidement 
et allant son chemin, il eut grande envie de boire. II arriva k 
une riviere et envoya son cocher puiser de Teau dans un 
verre. Le cocher s'approcha de la riviere ; Teau paraissait 
tres malpropre ; il dit i son maitre qu*il 6tait impossible de 
boire de cette eau, parce qu'elle etait malpropre. Le maitre, 
lui, avait grand'envie de boire ; il s'6tendit lui-m§me au bord 
de Teau et but a m^me. Alors un je ne sais quoi sortant de 
Teau le saisit par la barbe et lui demanda : « T'engages-tu k 
me promettre ce que tu n'as pas laisse chez toi ? » — Le sei- 
gneur se prit a songer que ce qu*il avait laisse existait bien 
r6ellement; et il dit: « Je promets. » En eflfet, s'il ne 
s'etait pas engag6, le diable ne Taurait pas rel&ch6. Celui-ci 
lui ordonna aussi de se faire une entaille dans le petit doigt 
et d'ecrire sur I'eau qu'il avait bien r^ellement prorais. Ainsi 
fit-il ; on le rel^cha ; et il arriva li oil il 6tait dans son inten- 
tion d'arriver. 

Dans la suite il revint chez lui et y trouva des enfants n6s 
entre temps. II eut grand'peur et il comprit qu'il les avait 
prorais. Ces enfants grandissaient gaiement. lis avaient pour 
noms, Tun Jean et Tautre Anne. A partir de huit ans, il com- 
menga a les envoyer apprendre k r6cole, ils apprenaient fort 
bien. II vit qu'il 6tait n^cessaire de les livrer. Leur pere 
6tant tout soucieux, les enfants commencerent k interroger. 
« Pourquoi notre pere est-il si soucieux? Dites-nous, s'il 
vous plait, si c'est notre travail qui ne va pas ou si c'est 
quelque autre chose? » — Le pere leur dit : « C'est que je 
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vous ai vendus au diable, quand vous n'etiez pas n^s en- 
core. » lis repondirent : « Probablement nous etions destines 
k etre livres dans les temps passes », et d'eux-m^mes ils se 
pr6parerent k sortir do chez eux. Leur m^re leur fit cuire du 
biscuit et leur pr^para toutes series d'autres provisions. Leurs 
parents les benirent et les envoyerent. 

Ils coururent pendant trois jours a travers la foret et ren- 
contrerent la huUe d'un ermite. Ils entrerent et trouverent 
un vieillard tout vieux ; ils raconterent leur infortune. Le 
vieillard les renvoya et leur donna un bas de cendres et leur 
dit: « Quand vous verrez vos ennemis accourir jetez ces 
cendres sous leurs pieds : peut-etre Dieu fera-t-il quelque 
miracle. » lis coururent une deuxieme fois vingt-quatre heu- 
res ; ils rencontrerent une nouvelle hutte ; ils entrerent et 
trouverent un vieillard encore plus vieux. De nouveau ils ra- 
conterent leur infortune. Et en les renvoyant il leur donna un 
oeuf, et dit: « Quand vous verrez votre ennemi, jetez-lui cet 
06uf sous les pieds. » — Ils coururent une troisieme fois 
vingt-quatre heures ; ils rencontrerent k nouveau une hutte ; 
ils entrerent ; ils trouverent uii vieillard tout k fait vieux. 
Ils raconterent leur infortune a ce vieillard. A Taurore, tout 
en les renvoyant il leur donna un essuie-main ; et leur fit 
cette recommandation : « Quand vous verrez votre ennemi 
accourir, etendez ceci en travers du chemin. » lis remer- 
cierent et partirent. Peu apres ils apergurent leur ennemi, 
qui venait k leur poursuite. Jean jeta le bas de cendres et 
voici que s'eleva un mur immense. Le diable ne put mener k 
bien sa poursuite ; il s'elan^a en enfer, rapporta sur soi mar- 
teau et ciseau et per(ja un trou a travers le mur. II rapporta 
les outils et reprit sa poursuite. II allait Tachever. Alors Anne 
jeta Toeuf et voici que parut un champ de glace tres glissant, 
si bien que le diable fut incapable de les pourchasser. II s'en- 
sanglanta tout en entier et revint chez lui. 

II envoya un autre diable a leur poursuite. Celui-ci finis- 
sait par les atteindre lorsqu'ils etalerent Tessuie-main ; et 
voici que parut un tres large fleuve. Irapossible'au diable de 
traverser ce fleuve. II etait 1^ et y resta. Pour] eux, ils cou- 
rurent plus loin. lis virent une hutte ; ils y entrerent, y trou- 
verent un vieillard et aupres un petit chien blanc. lis racon- 
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terent h ce vieillard tous leurs malheurs. U s'6tonna beaucoup 
de leur miraculeuse aventure et dit : « Soyez mes enfants. » 
lis consentirent et v6curent Ik-bas chez lui. Le vieillard allait 
chasser et un jour il sortit dans la for^t et ne revint plus. 
Son chien accourut cheZ' lui, saisit Jean par uu pan d'habit 
et le conduisit k Tendroit od ils trouverent le vieillard age- 
nouille aupres d'un arbre et mort. lis Tenterrerent sur place 
dans la foret, et continuerent tous deux leur vie. Jean allait 
k la chasse et Anne k la cueillette. Un jour, Anne eut rid6e de 
reprendre Tessuie-mains ; mais tandis qu'elle le reprenait le 
diable la saisit. II Temniena chez elle dans sa hutte. La le 
diable lui parla ainsi : « Quand ton frere rentrera de la for^t, 
alors sois malade et demande du lait de louve. )) 11 pensait 
que la louve le dechirerait. Le frere revint de la for^t et 
trouva sa soeur malade ; il demanda : « Qu'as-tu? » Elle 
lui dit: « Je suis malade; et j'ai reve que si j*avais du lait 
de louve je guerirais. » Lui Taimait beaucoup ; il sortit dans 
la foret et vit une louve allaitant ses petits. II voulut tirer ; 
la louve s'ecria : « Jean, ne tire pas ! Ce qu'il faudra, je le 
donnerai, et je te secourrai. » Jean vint aupres d'elle, et 
ayant trait son lait le porta a sa soeur. La louve cependant 
lui donna Tun de ses petits qui courut ensemble avec Jean. 
Le diable vit que la louve ne Tavait pas dechire. II ordonna 
qu'Anne continuat a etre malade et demandatdu lait d'ourse. 
Jean revint de la forfit ; il trouva sa soBur tres malade qui, a 
nouveau, lui demanda du lait d'ourse. II parti t chercher le lait 
et vit une ourse allaitant ses petits ; il pensa tirer ; Tourse 
lui dit: « Jean, ne tire pas! Ce qu*il faudra, je le donnerai 
et je te secourerai. » Ajant trait le lait» il le rapporta chez 
lui et le donna k sa sceur. La soeur le but, mais elle continua 
k etre malade comme auparavant, car le diable lui avait 
donne le precepte de ne pas gu6rir. L'ourse, elle, donna 
a Jean Tun de ses petits, et celui-ci alia avec Jean. Le 
diable vit que Tourse ne Tavait pas dechire ; il ordonna k 
Anne de deraander un oeuf de faucon. Ainsi fit Jean, un fau- 
con lui donna Toeuf et s'en vint lui-meme avec Jean. De 
nouveau le diable imagina qu'elle demandiit, venant du mou- 
lin, de la farine ay ant passe par trois paires de meules. 
Jean alia au moulin avec ses betes ; il y enlra ; prit la farine, 
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et sortant du moulin, laissa ses betes k Tint^rieur. II arriva 
chez lui avec la farine ; le diable vit qu*il n'avait plus ses 
b6tes, se glissa de derriere le po6le, saisit Jean et dit : « Je 
ne te l&cherai plus maintenant ; auparavant j'avais peur de 
tes betes. » Mais Jean lui r^pondit : « Attends un peu ; tu me 
d^chireras ; mais moi je vais prendre d'abord un bain. » Le 
diable lui donna la permission. Jean alluma T^tuve ; mais il 
ne se h&tait pas de la chauflFer et attondait toujours ses betes. 
Tandis qu'il attendait Tourse accourut et ensuite le loup, le 
chien et le faucon. II se r^jouit beaucoup. L'ourse se plaga 
dans Tentree et tous les autros dans T^tuve elle-m6me. Le 
diable s'en vint avec' Anne vers T^tuve et il ordonna a Jean 
d'en sortir. Mais celui-ci r^pondit: « Si tu veux, viens toi- 
m^rae vers moi ; quant a moi je n'irai pas a toi. » Le diable 
p6n6tra dans Tentr^e ; alors Tourse le saisit a bras-le-corps, 
puis tous les autres, tandis que le faucon lui arrachait les 
dents avec son bee. Lorsqu'ils eurent mis le diable en mor- 
ceaux, Anne prit une dent et s'en alia chez elle. Elle se mit 
a prier son frere de lui pardonnor d'avoir ob^i au diable. Jean 
pardonna. Elle commenga a chercher sur la tete de Jean et 
lui insinua la dent en Toreille, et Jean s'endormit si bien 
qu'il ne se r^veilla plus. Le diable s'etant recousu revint vers 
Anne. lis mirent Jean dans un cercueil de fer et le glisse- 
rentsous une grosse souche. Les betes s'apergurent qu*il n'y 
avait plus de Jean. Elles se mirent a le chercher. L'ourse le 
retrouva sous la souche. Elle appela ses camarades, mais au- 
cun n'^tait capable d'ouvrir le cercueil. Alors on courut dans 
une forge, on en rapporta des tenailles et un marteau. On 
ouvrit le cercueil, et on trouva dans Toreille de Jean la dent. 
II n'y avait personne pour Textraire. Le loup saigna une ju- 
ment, en tira les intestins et se glissa en elle. Un corbeau 
vint en volant, et commmenga k picorer la jument. Le loup 
le saisit, le rapporta vers le cercueil et lui fit extraire la 
dent. Comme il Textrayait Jean se redressa et le corbeau 
creva. « Ah 1 dit Jean, comme j'ai dormi de bon coeur. » Les 
betes lui r6pondirent: « Tut'etais endormi pour Teternit^. » 
Alors ils revinrent chez lui et trouverent le diable avec la 
soeur dans la chambre commune. Les betes saisirent le diable, 
le dechirerent, tandis que Jean allumait un grand tas de bois ; 
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et ils br&l^rent le diable avec Anne. Les betes firent leur 
reverence k Jean ; celui-ciles remercia dece qu'elles Tavaient 
sauve de la mort et retourna dans sa maison patemelle oti 
il v6cut tranquille jusqu'a sa mort. 
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LEXIQUE 



Dans ce lexique sont r6unis tous les mots dialectaux con- 
tenus dans la grammaire et la pasaka qui precedent. II ne 
renferme done rien qui ne soit usit6 dans le parler de Bui- 
vidze mais ne pretend nullement donner une image, mSme 
approch^e, du vocabulaire reel que possedent les gens du 
pays. 

Les abreviations y sont les memes que celles que Ton a 
rencontr^es jusqu'ici. On a marque d'un ast^rique les mots 
qui n'ont encore ete signales, a notre connaissance, par au- 
cun auteur, et ceux qui se sont pr^sentes avec un sens nou- 
veau. Les explications denudes sont celles des Lituaniens du 
pays ; les traductions en russe, polonais, lette ou allemand 
ont ete ajoutees la ou manquait Tequivalent frangais. 

A cote de chaque substantif on a indiqu6 entre parentheses 
a quel type d'accentuation il appartient. Les abreviations Mob. 
et Im, designent la premiere le paradigme mobile et la se- 
conde le paradigme immobile, tels qu'ils ont et6 etablis par 
M. F. de Saussure (L F., VI, Anzeiger, p. 158 el suiv.). De 
plus, on a joint aux substnntifs, chaque fois qu'il etait possi- 
ble, une forme (Taccusatif g^neralement) autre que le no- 
minatif qui permit de determiner fintonation propre de 
chaque syllabe capable de porter Taccent : ainsi Duntis 
[duntt], 

Enfin Tordre suivi est celui de Talphabet latin : on a sim- 
plement place chaque lettre pourvue d'un signe diacritique 
apres la simple correspondante : d apres a, i apres s, 

De m6me que dans la pasaka, Tintonation n'est marquee 
que sur les tranches accentu^es. 
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abrusas (Im.) : essuie-mains. 

abuddj f6m. abidv^. : tons deux, toutes deux. Se trouvent 
aussi accentu6s abudg, abidve. 

adghl'a: en retour. Cf. K. L. D., s. v. atgalib et Juskevic 
atgald s. v. atgdl, 

di : ah ! 

ainu, djaii, alt : aller (=emi). 

akmua ace. akmenl (Mob.) : pierre, roche [Grammaire, § 45) 
{=akmu). 

ala : mais (= aie). ala est le mot polonais ale articul6 a la 
lituanienne, avec un I devant un e. 

aiioks: de ce genre-la; (qui est fait) de cette maniere-li. V. 
plus bas sitoks [Grammaire, § 52). • 

af : est-ce que? ; ou bien [Grammaire, § 85). 

*ariwka (Im.) : eau-de-vie. Cf. russe gorelka. 

arttn : plus pres (= artyn). 

aruddas (Im.) : easier a grains i Tint^rieur de la klt'tis (v. ee 
mot) ; lette arohds et apzirknis, Un tel easier sert 
eventuellement de logement (en 6te) (= arudas). 

as: pronom de la premiere personne [Grammaire, § 46). 

astuntas: huitieme. 

at- : pr6verbe [Grammaire, § 73). 

ata- : preverbe [Grammaire, § 73). Cf. Juskevic s. v. at-, 

atsitiklmas (Im.) : accident. Cf. M. Z., s. v. atsitikims et Jus- 
kevic s. V. atsitiklmas. 

dugu, diigo, dukt : pousser, grand ir. 

ausis [aim] (Mob.) : oreille. 

d^- : preverbe [Grammaire, § 73). 

fl^ti : proposition et preverbe [Grammaire, § 72-73). 

aijipecis (Im.): la place qui se trouve derriere le poele, entre 
celui-ci et lemur; lette aiskrdhsne\ russe zapecek. 
Cf. K. L. D., s. V. itzpeczis, cit6 d'apres Nessel- 
mann, p. 281. Cf. aussi uzpeczkis dans M. Z. et 
dans L. B. 
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imi^fnd : k jamais (= am!(inai). 
dnas : celui-lit. 

B 

badd [badu) (Mob.) : misere. A comparer peut-^tre avec beda 
(K. L. D.), bdda [Julkevic] et enfln beda (M. Z.). 

bitgUy bUgOy btkt : courir. 

baigA, baigau, balkt: mener a fin. 

barzdd {barzdu) (Mob.) : barbe. 

ba^nide (Im.) : 6glise (= baznyczia). 

bd : [ba) : pr6verbe {Grammaire, § 73). 

bdgdtas : riche et puissant. 

ber^inas (Im.) : bois de bouleaux ; r. beriznik et bereznjdk 
(= berzynas), 

bijau, bijojaUy bijdt : craindre. Cf. bijoti (M. Z.), en face de 
bijdtis (K. L. D. etJuSkevic). 

blagaslovo, blagaslovau, blagaslovit : b^nir. Recueilli d6ja 
a Popel' par M. Bezzenberger {Litatdsche Forschun- 
gen. Daina, n** 4, str. 5). Polonais blagoslawit. 

bo : car {Grammaire, § 85). Cf. L. B. et Juikevic s. v. 

boltas : blanc (= bdltas), 

brickd {bruku) (Im.) : voiture 16gere sur quatre roues et sans 
ressorts. Polonais bryczka, russe bricka. 

brlkas ou brikd (Im.): voiture de charge sans ressorts. Cf. 
Schleicher, cit6 par K. L. D., s. v., brika, ainsi que 
M. Z., Juskevic et Bruckner qui compare pol. bryka. 

brolis (Im.) : frere. 

bunda, budo, bust : s'6veiller. 

bumd [burnu) (Mob.): bouche.* 



Ik : ici (= czid), 

lisas (Im.) : temps {=czihas). 
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listas : pur, propre (= czystas). 

tupuy cupo, tupt\ saisir. Cf. Juskevit s. v., ciupti, ciupu, 

Kurschat ne connait que le vocalisme radical -d- (K. 

L. D.) ou 'U- (K. D. L.), Miezinis (M. Z.), celui en -u-. 

Mais M. Leskien (Ablaut, p. 294) relevo czitpti dans 

lesM. L. G.,I. 369. 



dabar : maintenant ; maintenant seulement. 

dadit, d^jau, dh : poser (= ded^), 

ddkavdju, ddkavojau, ddkavdt: remercier (= dekawdju), 

daro, daraUy dant : faire (= darau). 

dar^ina {dar^ini) (Mob.) : fenil ; abri pour le fourrage. Cf. 

Julkevic et M. Z., s. v., darzini, r. senovdl, p. sklad na 

siano. 
darj^inlkcis (Im.) : jardinier (= dafzininkas). 
d^ginuy d^gino, d^gint : brdler (sens actif). 
d^Hm : dix {Grammairey § 55, 71). 
desimtas : dixieme {Grammaire, § 55). 
deSimtis (Im.) : dizaine (Grammaire, § 55, 71). 
didelis : grand. 

didtsdi : le m^dius ; le grand doigt {Grammaire, § 54, 68). 
didj^i, did^S ou didj^i : grandement. 
diend {diHnu) (Mob.) : jour. 
diSvas (Mob.) : dieu (= divas), 
dirbu, dlrbo, dirpt : faire. 

divti, dthau, divU : s'^tonner. Cf. dyvyju (K. L. D.). 
douk : beaucoup (== daug) {Grammaire, § 65). 
ddvandju, ddvandjau, ddvandt : remettre ; pardonner (= do- 

vandju). 
draskd, drask'au, draskit : d6cliirer (= draskau). 
drougal: ensemble. 
drouk: avec; ensemble. Cf. Juikevii, drauge, et K. L. D., 

draugd. 
du : deux {Grammaire, § 55, 56). 
duddu, davau, dudt : donner (= dAdu). 
dublis {dublx) (Mob.) : ventre. Ce mot n'est cit6 que par 

Julkevii, s. v. dublys et se rattache, comme il sem- 
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ble tres probable, k la s6rie de dumbA : hohlwerden, 

einsinken, relevee par M. Leskien, Ablaut, p. 295, 

qui cite d'apres M., I, 225 (B. d. N., p. 463), une* 

forme tres proche : diibles, 
*dubrihei (Im.) : intestins. C'est un d6riv6 du mot pr6c6dent, 

selon le proced^ signale par M. Leskien (B. d. N., 

p/402). 
*dukch [dukterl (Mob.) : filie (= duktl). 
dungces et dunces (Im.): toit. Cf. K. L. D., s. v., danktis, 

Juikevic, s. v., ddnglis, 
duntis [duntl) (Mob.) : dent (:= dantis). 
dv&sity dve'sau, dvrst: crever; mourir en parlant des ani- 

raaux (= dvesiu). Pour dvdsit on a aussi dvastt. 
dvldeHni : vingt. Cf. pour ce mot et ses derives Grammaire, 

§55,71. 
d^atiguas, d^augaus, d^auktis : se r^jouir (=^ dziaugus). 



gal'u, galijau, galvt : pouvoir ; ^tre en 6tat de ; konnen 

11=: galii\), 
gidwa [golwu) (Mob.) : tete. Sur le -w- cf. Grammaire, 

§17. 
gardx} : avec appetit. Adverbe tir6 de gardAs. Cf. K. L. D., 

gardzifii, s. v. gardus, 
gdujiu, gavo, gdut : se procurer. En composition avec su^ 

= saisir. 
*g'dta{hiis : en fer. Cf. M. Z., s. v. gelazinis, Kurschat 

dans son Dictionnaire lituanien-allemand ne donne 

que gelezinis. 
g'albti, (jalhejauy galpt: Siider {z=gelhu), 
g'dmii, gimait, gimt : naitre [^= gemu). 
g'dnu, ginau, giTtt : pousser (le betail); troiben (= genii), 
g'&ras : bon (^= geras). Adverbe (jirdl, 
g'arti, yt^rau, g^rt : boire (^ geriii), 
gido, gid^au, gtdit : guerir (actif) {^z gydan). 
gljiiy gijauy git : guerir (neutre) (= gyj^)- 
give : for^t profonde ; r. pmca (= giria). 
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gtmos (Im.) : la paire de nieules. 

alvanit^ glvano, givlnt : vivre ; habiter (= gyvenH), 

givas: vivant {=gyvas), 

*glaben : a bras-le-corps. Adverbe correspondant a glebts : 
brassee. Ce dernier mot se retrouve chez Kurschat, 
s. v., glebys{K. L. D.). 

god' OS, god'aus, goduis: s'accorder; consentir. Cf. K. L. D., 
s. v., gadyjas. 

gdrbinUy gdrbino, gorbint : louer (= gdrbinii), 

ggl: peut-etre. Cf. M. Z., s. v., gal, 

*granice (Im.) : frontiere entre 6tats. Cf. r. granica, 

*grhhm (Im.) : cercueil, et non tombeau; fosse {Grab). 

grdltas : prompt (= greltas). 

grtce : chambre commune oil se trouve le poele. Le sens de 
ce mot est tres strict. Au double point de vue de la 
forme et de la definition il est cependant inseparable 
de grida, bdckerei (Geitler) ; de grjcze, r. pekjamja, 
izba (M. Z.) ; de grinczi, kleineres Haus, besonders 
Bauemhaus (L. B., s. v.). En effet, la forme gricA du 
Lituanien oriental semble Stre au zemaite grjcze et a 
grincze ce que darj(i7ilkas est k dafj(ininkas. Cf. aussi 
Gryniczia, Gesindestube, Rauchkammer (Nesselmann, 
p. 271) et grynicze qui signifie Gesindestube chez 
Ruhig, Mielcke et Szyrwid. 

grlltit, grt^aUy grist : revenir (= grisztA). 

gritald (Im.): hutte, chaumiere. Cf. grue ci-dessus. 

*grlvenas (Im.) : piece de 10 kopeks; r. gr'tvna, grivennik. 
Cf. K. L. D., s. V. grivind, et BrUckner, p. 85. 

-gul'ds, -gulaiis, -gultis en composition avec at-: se cou- 
cher, s'6tendre (= guliti). 

gurbdi (Im.): stable. Cf. K. L. D., s. v. [gurbas], 

*gurklfs (gurkli) (Mob.) : bee, et non Kropf (= gttrklys). 

gustH, gundo, gust: avoir peur. Cf. K. L. D., s. v., gifstu. 



i : proposition et prOverbe [Grammaire, §§ 72, 73). 
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id^ko, ielkdjau, ieSkdt : cherchev (— jiszkau). Pour Tin tona- 
tion initiale et la prononciation du groupe -ie-, cf. 
Grammaire, § 28, et aussi Brugmann (L. B., p. 282) 
qui a not6 jydszkau en face de idszkdi. 

iwti, eiiiau, imt : prendre. 

if : et (Grammaire, § 85). 

ii : proposition et pr6verbe {Grammaire, §§ 72, 73). 



jdi : si. Conjonction [Grammaire, § 85). 

jduces (Im.) : boeuf [=jdutvi), 

jdujes (Im.) : endroit oil I'on seche les c6r^ales au moyen 
d'unpoele; cf. Korndarre; lette rihja; russe ovin; cf. 
jduja (K. L. D., s. v.) et la traduction de Kurschat : 
in Sam. eine Scheiier mil einem Ofen. 

jdunas : jeune. 

jis : il [Grammaire, § 47). 

Jiset: il. Renforceraent de jis. 

jdadvamis (Im.) : corbeau (noir) [=judvamis). 



kalbA, kalbijau, kalbit : parler. 

*kalmalkd ikalma^ku) (Mob.) : voiture ornement^e et pos6e 

sur ressorts. Emprunt au blanc-russe koiomajjca. 
kapdikd (Im.): kopek, russe kapijka, 
kartH : ensemble ; en une fois. De kdrtas, v. plus bas. 
kds : qui, quoi [Grammaire, § 49). 
kdt ou kit : que ; afin que ; si [Grammaire, § 85). 
katel'ukas (Im.) : petit chaudron. Cf. K. L. D., s. v. ka- 

tilas. 
katrds: lequel [Grammaire, § 49). 
k'dules (Im.) : cuiller k pot (= kduszas). 
k'au finis (Im.) : oeuf. Litt6ralement : ce qui a une coquille 

d'oeuf ; k'aulis, ainsi que la formation Tindique : sur 

ce point, v. B. d. N., p. 401 (= kiauszinis). 
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k'auHs (Im.) : coque, coquille ; et non pas oeuf (cf. ci-des- 

sus). 
kavdju, kavdjau, kavdt: conserver, mettre k Tabri. 
ka!j(inkas : je ne sais qui ; je ne sais quoi {Grammaire, § 52) 

[=kazikas). 
kdtkoks: de toute espece (Grammaire, § 62). 
kdlp ou kap : alors {Grammaire, § 85). 
k'almas (Mob.) : souche {=kelmas), 
k'dlongi (Im.) :. voyage (= kelione). 
k'&pii, k'dp'au, k'dpt: cuire. Cf. K. L. D., s. v. kepit, 
k'dpHrd[im,): chapeau (=:kepAre). 
k'drttJLy kerto, hirst: couper (= kertii), 
kdrtas (Im.) : fois (= kartas), 
kaznas : chacun {Grammaire, § 52) (= koznas). 
k'el'es (Mob.) : chemin, route (= kelias), 
k'etu, kSl'au, k'alt: lever. Cf. K. L. D., heM. 
k'eturi : quatre {Grammaire, §§ 55, 56). 
k'etvirtas: quatrieme. {Grammaire, §§ 55, 56). 
ki^k: combien? 
kiemas (Mob.) : ensemble des batiments group6s autour de 

la cour de ferme ; la cour ainsi entourde ; all. Gehoft ;• 

russe dvor (= kemas), 
kieno: de qui? a qui? (sens possessif) {Grammaire, § 49). 
ki^tt, kiSau, klH : enfoncer ; insinuer. 
kltas : autre {Grammaire, § 52). 
kitoks : d'une autre espece ; d'une autre sorte {Grammaire, 

§ 52). 
klhusu, klausau, klaiisl: interr oger {=kldusiu). 
klelis (Im.) : petit batiment oil Ton conserve les grains etla 

lingerie. II est divise en casiers et sert 6ventuellement 

de logis. Cf. aruddas\ lette klehts\ russe kUt' , 
klupu, klup^jau, khip^t : etre a genoux. Ce duratif se re- 

trouve dans M. Z. qui donne klupeti. En revanche K. 

L.' D. (s. V.) et Ablaut (p. 447) ne connaissent que la 

forme klupoti, 
kdje (Im.): pied (= kdja). 

koks: de quelle espece? qualis? {Grammaire, § 52). 
koltas (Im.) : ciseau k froid (= kditas), 
kUwd (Im.) : forge (= halve). 

Gauthiot. — Le Parler de Buivizde. 7 
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kriimas (Im.) : broussaille ; lette kruhms, das Gestrduch, 

krfivenu, krfweno, kruvtt : ensanglanter (= krAvinu). 

kujis (Im.) : marteau. 

kumcild (Im.) : jument (= kumele). 

k^ndu, kiindo, kAst : mordre (:= kdndu), 

kupcus (Im.) : marchand (= kilpczius). 

kiir: oil ; interrogatif et conjonction {Grammaire, § 50). 

karmdnas [Im,) : cocher; du blanc-russe xiirman. Cf. L. B., 
p. 337. C'est I'eraprunt fait par l^interm^diajre du 
slave, tandis que purmonas des dialectes de la valine 
du Niemen represento Temprunt direct a Tallemand 
Fuhrmann, 

kurtt, kfi'rau, ktirt: chauflfer. Cf. K. L. D., s. v., kuriii. 



labal : tres. Cf. K. L. D., s. v., Idbas. Ce Idbas est inconnu 
et ne se retrouve que dans une formule seulement 
labu dim ou sous des formes plus alt^rees isncore 
labad'an et labd'an, Cette expression qui signifle 
exactement bonjour n'est pas proprement lituanienne ; 
elle est attribuee aux Isra61ites et aux Polonais ; et 
les Lituanieps s*en servent lorsqu'ils s'adresserit k 
eux : k proprement parler c'est simplement une tra- 
duction des expressions etrangeres, guten Tag, dobry 
dzien, Entre eux les habitants du pays se saluent par 
svdlks et se quittent sur sU'die^u ou sgd'aw, 

Iddus [^oh,)\ glace. Cf. B. F., s. v. l^dus, et K. L. D., s. 
V. ledas, 

lasit, idsau, i^st: picorer (= lestl). 

ihuk'u, liuk'au, ihukt : attendre {■=ldukiu). 

Idid^u, Idido, Idist : laisser attendre (= leidziu). 

Idk'iiy Idk'au, lekt: voler au propre et au figure), se hater; 
aller tres vite (= lekid). 

*liekarstos (Im.) : medicament. Ce mot, assez rare encore, 
designe le remede fourni par le pharmacien qui com- 
mence a jouer quelque role en Lituanie orientale. Le 
remede de bonne femme, le simple s*appelle ^olds qui 
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reste le terme usuel. Le pluriel de liekarstos parait 

mSme ^^ a son influence. 
liekii, liko, likt : laisser. 
liep'Aj liep'aUy liept : ordonner. 
lik : jusqu'^ [Grammairey § 72). 
lindiiy Undo, list : se glisser (= tendii). 
linkas (Im.) : Polonais (= L^nkas). 
linksmas : gai. 
litdi (Mob.) : pluie. Cf. K. L. D., s. v. lytits. 



mttnui (Im.) : lune. Cf. K. JL. D., s. v. mMti, et Grammaire, 

§46. 
*markoknas : soucieux. Cf. M. Z., s. v., markatnas; K. L. D., 

s. V. [markatnus] : du blanc-russe markdtnij d'apr^s 

Bruckner (p. 106) : on a aussi marketny en polonais. 
maSkd {mdiku) (Mob.) : ourse (= melhd). 
maid, macati, mattt: voir. Au r^flechi, paraitre. 
mat^i mecaii, mest : jeter (= metii). 
mdtas (Im.) : ann6e (= m^tas). 
ma^if: peut-etre. 
mid\es (Im.) : arbre ( ~ midis). 
m'ilnUk (Ira.) : moulin. Cf. K. L. D., s. v. [melnyczia] et 

Bruckner, p. 107. 
m&kinuds, mdkinous, mdkitis : apprendre, s'instruire. Cf. K. 

L. D., s. V. mokinA. 
mij^es : petit (= mdzas). 
mdj^asdi: le petit doigt {Grammaire, §54). 
medi^udju, med^dvo^ med{udt : chasser {=medzuju). 
m4l^u, mil{au, milst : traire. 
mtnesis (Im.) : mois (= minesis). 
mUtdi (Im.) : farine. 

milu, mltPjau, mllit: aimer (= my /tw). 
-mingii, -migo, -mikt, compos6 avec a^- : s'endormir. 
misliju, mlsiljau, misllt : penser, projeter, destiner. 
mXikas (Mob.) : for^t de haute futaie. Ce n'est done pas comme 
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d'apres K. L. D. (s. v., miszkas), un synonyme de ^t- 
ria, Les deux mots designent bien la foret, mais k 
glre est attachee Tid^e d'etendue, de profondeur, a 
mlskas celle de hauteur. 

*mdko, mok'aUy mdklt : enseigner. Sur Texistence de cette 
forme a c6te de mokinii (K. L. D., s. v.), il convient 
de se reporter a ce que dit M. Leskien {Ablaut, p. 
442). 

md{na: il est possible. Cf. L. B., s. v. (p. 338), et Bruck- 
ner, p. 110. Kurschat ignore ce mot. 

*m6kslas: le fait d'apprendre ; das Lernen. Cf. K. L. D., s. 
V. mokslas : die Lehre. 

mdterUk'd (Im.) : femme. Aussi matensk'A (= moterUke). 

motina et niotena (Im.) : mere. Cf. L. B., s. v. (p. 338), M. 
Z. s. v.; Kurschat (K. L.. D.) n'a que la forme mo- 
Ujna. 

muras (Im.) : mur. 



N 



ndmas (Mob.) : la maisoa d'habitation qui contient la grtcpy 
le pahajus et lepeciis ; russe dom. 

ndmie : locatif correct du precedent [Grammairey § 39). 

iiamO: illatif de ndnias [Grammaire, § 39). 

ndsiiy ndSaUy ndU : porter (= neszii), 

niecistas : malpropre. Cf. cistas] plus haut. 

nieprietel'us et nieprietelis (Im.) : ennemi (= iieprikelius), 

* nieifcdstis et niescdstis (Im.) : infortune. Le second de ces deux 
mots se retrouve d'apres Bruckner dans « neuere \em. 
schriften », et doit son origine, d'apres le merae au- 
teur, au blanc russe ne^cdstje, 11 pent ^tre consider^ 
aussi comme un compose de 7iie-ei decktis (r. =scds- 
tijCy cite par Juskevic (s. v.). Le premier mot ne 
peut etre qu'un compose de nie- et d'un *Ucdstis qui 
serait a *icdslis (r. scast'e) ce que ispas est k spas (cf, 
sur ce point Bruckner, notes 21, p. 25 et 33, p. 48). 

nieuziiga: peu apres. Cf. M. Z., s. v. netiS^ilgo. Kurschat 
ne connait que Vaidjectifilgas (K. L. D., s, v.). 
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*nlgde : jamais. C*est, tel quel, le mot polonais nigdy. 

nlkUis [nthstl) (Mob.) : pouce (= nyksztys), 

n&ru, nori'jau, noret: vouloir. 

nil, nd : preposition et preverbe [Grammaire, §§ 72, 73). 

nu ! : hue ! Exclamation qui sert k faire partir les chevaux. 



6: mais. Conjonction [Grammaire, §85). 

did : moi, je. Forme renforcee de di [Grammaire, § 46). Voir 
aussi K. G., § 174. La forme a deji 6t6 relevee par 
M. Bezzenberger (B. F., p. 97, s. v.) dans le dialecte 
de Popel'. 



palkas : mauvais, et non all. dumm (K. L. D.). 

pakajus (Im.): chambre d'honneur. Cf. K. L. D., pakdjus, 

et Bruckner, p. 114. 
pakla [pdklu) (Im.): enfer [=pekld). 
palandl (pdfanus) (Mob.): cendres (= pelenat). 
par : pr6verbe et proposition [Grammaire, §§ 72, 73). 
parhukas (Im.) : petit goret. 
pariipd: il vint a Tesprit; es fiel ein. Cf. B. F., s. v. pa- 

rdpa : fing an Sorge zu machen, et Ablaut^ p. 307. 
paskiiih: ensuite. Cf. A. Sz., poskum (passim) et K. L. D., 

s. V. pdskun. 
*pasud\es (Im.): instrument, outil. Si sudas est emprunt6, 

comme Taffirme M. Bruckner (p. 139), pasiid^es doit 

etre rapproche de r. posuda [kuxonnaja posuda, 

kdmennaja posuda). 
pasaka (Im.) : conte. 
pats : meme, dans moi-meme, toi-m^me, etc. [Grammaire, 

§52). 
p'duju, p'ovo, p'dtit: couper, mordre (en parlant du loup). 

Pap'diit « totbeissenn) [=^piduju). 
phm&cus (Im.) : aide [=^pamoc\ius). 
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pads: inari. 

pecus (Im.) : le poele, qui sert aussi de four. C'est le centre 

de la gnce et du namas ; russe pec' ; lette krahsfis 

(= p^czitis), 
pir- : pr6verbe [Grammaire, § 73). 
pidnas (Im.) : lait {=: piinas). 
pinegil {pin^gus) (Mob.): argent; Geld, Cf. K. L. D., s. v. 

piningai et M. Z., s. v. pinigai, 
pinki: cinq {Grammaire, § 55). • 
pirma : auparavant (= pirma), 
pirmas : premier (Grammaire, § 55). 
pirlcukas (Im.) : diminutif de doigt [pirUas). Cf. K. L. D., 

s. V. [pirHukas], 
pirUas (Im.) : doigt. 
pirtts [piftl) (Mob.) : 6tuve a bain, russe bdnja, lette pirts, 

flnnois sauna, 
platiis: large. 

po, pa : preposition et pr6verbe [Grammaire, §§ 72, 73). 
ponas (Im.) : seigneur; monsieur. 
*popdcis (Im.); Templacement sous le poele; russe pod- 

pdcek, 
prddadu, pradhjau, pradht : coramencer {=zprddedu), 
prasou, prasau, prasU : prier. 
pri: preverbe [Grammaire, § 73). 
prtctnd [prUi nu) [Im,) : raison. Polonais przgczyna; russe 

pricina. Cf. Bruckner (p. 122), prytyne et p)^cid, ce 

dernier mot aussi chez Kurschat (K. L. D.). 
prie\ proposition, pr6verbe. Cf. Grammaire, %12, 
*priejdtas: pass6. Cf. prieiga (M. Z., s. v.) et pryeiga (K. 

L. D.)? Voir aussi le sens. 
*pridpdcis (Im.) : I'emplacement devant Touverture du po61e 

(du four) ; russe prip^cek, 
*priepretis (Im.) : le vestibule devant \hpirtis, 
pruritic, prato, prdst, avec le preverbe su- : comprendre 

[=iprantii), 
puncdkd [puncdku) (Im.) : bas (= panczekd). Cf. BrUckner, 

p. 115. 
puOlis (Im.) : chute [=pulis), 
pus tdlnlkas [Im,) : solitaire; ermite. Cf. M. Z., s. v. pustel- 
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njkas (r. pustynnik) ; Bruckner (p. 123), pustelnin- 

has, Cf. polonais pustelnik, 
p'utis [p'uti) (Mob.) : coupe (de bl6 ou fourrage). 
putmands {putmanu) (Mob.): durillons. Cf. K. L. D., s. v., 

piitmenos = Geschumlst. 



railouy raisau, raisti : rattacher (fr^quentatif). 

r&plds (Im.) : pinces (= reples). 

rasou, rasauy rasit : 6crire. 

rdc^ptas (Im.) : ordonnance de medecin. Mot stranger, qui 

n'est pas corapris de tous. 
r&ik'A : dans prirdlk'i : ftU nicessaire, 
r&mu, remau, riiht: soutenir, appuy er (= r^mew). 
ntas (Mob.) : matin ; rita, le matin (adverbe) (= rytas, 

rytd). 
rttdjis ou ntojiis (Im.) : Taurore. 
ritii, ritouy rlst : rouler (neutre) ; rieUt, rouler (actif). 
ro/ii(Im.): char; voiture lourde qui sert a rentrer les r6- 

coltes. Cf. K. L. D., s. v. rdtas [Grammaire, § 66). 
roudanasdi: piece d*or; Goldstuck, Cf. K. L. D., s. v. ran- 

ddnasis {Grammaire, §§ 54, 68). 
rozu, rozQi en merae temps; d'un seul coup. Cf. L. B., s. 

v., rozas, Cf. polonais raz. 
rub^zus (Im.) : frontiere entre villages (= rubi^ius). 
rublis, rubl'us (Im.) : rouble. Du russe rubl\ 
rundU, rado, rdst: trouver (= randii). 



S 



sakOy sdk'auy sdkxt : dire 

sanas : vieux (= senas). 

'Sapndj, -sapnova : avec le pr6verbe et le r^flechi prise- et 

toujours sous la forme impersonnelle signifie «je rfive; 

es trdiimt miryy, Le regime estau datif. (= sapnuju). 
sargii, sirgo, sirkt : ^tre malade (= sergu). 
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sasua [seserl) (Mob.) : sceur (== 5^.s//) (Grafumaire, § 45). 
sdvo : son, sa, ses [Grammairp, § 51). 
sdfhu, sethau, sirnt: puiser ;^= semiii). 
senilis: dirainutif pris substantivenient : vioillard. 
5em7: jadis. Cf. M. Z., s. v., seiiiau, 
skarsdl : en travers (= skersal), 
sklld [skill] (Mob.) : trou (=skyl}). 
skllii, shilC), skill: fendre (:= skilii). 
.sklemce (Im.) : verre a boire. Cf. K. L. D., s. v. [skleny- 

czid\. 
sklonos, sklonnuSy sklOnitis: s'incliner, saluer. Cf. K. L. D., 

s. V. klCmijus, 
skrindu, skrido, skrlst : voler (des oiseaux). Cf. K. L. D., 

oil skrindu figure, mais d'apres Szyrwid ou il se 

trouve (Sz. I).), s. v. latam. Cf. de plus Ablaut, 

p. 283. 
skubinu, skubino, skubint: presser, accelerer. 
skvaJnas (Mob.): pan de vetement. Ne se rencontre avec le 

meine vocalisme quo dans Sz. D., 158, ou on a la 

forme skwarnais, Le meme sens est donne par Nes- 

selmann, par M. Z., s. v., skvernas. K. L. D. n'a 

que skvernas =2 Lappen, 
slidiis : glissant. 
smagiiris : index. 
smerces : mort (= smertis), 
sokdlas (Mob.) : faucon [=s(lkalas), 
spakalnas : tranquille. I)u polonais spokojny, 
stabuklas (Im.) : miracle (= stebuklas), 
stabuklingas (Im.) : comme le precedent. 
stojos, stdjaus, stotis : se tenir ; s'elever. 
su : preposition et preverbe [Grammaire, §§ 72, 73). 
su : hue da ! pour faire marcher le betail. 
smlas {yioh.) : banc le long des murs des charabres (= 5w- 

las). 
*sukoris (Im.) : biscuit. Cf. M. Z., s. v. snkoris. A rappro- 

cher du polonais suchar et du russe snxar', 
sukU, suko, sukt : tourner. 
s' until, suncau, sust : envoy er (= siuncziu), 
suntis{su7ni) (Mob.): fils. 
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siiris (Ira.) : fromage. 

*sutkd {sutku) (Ira.) : dur^e de 24 heures. Ce mot est a rap- 

procher du russe sutki qui est un pluriel feminin et 

a exacteraent le meme sens. 
svdikas : bien portant. La forme svdlks! sert de salut 

(= svelkas). 
sv^ces (Mob.) : hdte ; Gast {= sv^czias). 



S 

Sottas : froid (= szdltas), 

sduju, Sovau, sdut: tirer (= szdiiju), 

sauk'ii, sauk'au, lafikt : crier. 

semcLs : gris-bleu. 

sllas (Mob.) : for^t profonde d'arbres k aiguilles ; polonais 
bor ; russe bor ; lette sils. Le meme sens est donn6 par 
N. Dans M. Z., szilas est defini sosnorqj Hi elovoj les 
po suxoj pocve. EnfinK. L. D. donne' szilas, die Haide, 

siihtas : cent [Grammaire, § 55). 

sltas: celui-ci [Grammaire, § 48). 

sjoks: decette espece-ci {Grammaire, § 52). . 

skdla {Skalu) (Mob.): 6cole. Cf. K. L. D., s. v. [szkala]; 
Bruckner (p. 142), Skald d'apres Szyrwid ; M. Z., s. 
V. szkala, 

St ! : exclamation qui sert k chasser les oies. 

stis! : exclamation qui sert a chasser les poules. 

sunf'lis (Im.) : diminutif de Invd. 

stivd: chien. Cf. K. G., § 731 ; M. Z., s. v. szu\ L. B., 
p. 301 ; et enfin Grammaire, § 45. 



tadii, tadg: alors [Grammaire, § 85); Szyrwid, tadu, et K. 

L. D., s. V. tadn, 
tal : alors ; en ce cas ; ceci [Grammaire, § 85). 
taip^ tdlp, tdp : ainsi ; si bien que ; alors [Grammaire, 

§85). 
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talph, tilpo, tilpt : avoir de la place (= telpii). 

tanista et populairement tdihsta : sert de forme de politesse, 

etremplace le vous frangais. S'emploie avec laseconde 

personne du singulier ou la troisieme. 
tas, ta : ce, cette [Gratmnairey § 48). 
tatal: renforcement de tal, 
tdvas (Mob.) : pere (=: thas), 
tavo : ton, ta, tes {Grammaire, § 51). 
iavoh'cus {Im,) : camarade. Cf. K. L. D., s. v. tavorczius et 

Bruckner, tavOr Ictus, 
'tai'su, -taisau, -talst, avec le pr6verbe su-: ex^cuter, ac- 

complir, preparer. Cf. teisiu, chez N., et Sz. D. cit6 

dansK. L. D. Cf. ^R, p. 287. 
live lis (Im.) : diminutif de t&vas. 
tends : la-bas. Cf. K. L. D., s. v., ten. 
tevind (Im.): patrie ; paternel. Cf. M. Z., tevyne. 
tesiiy tesau, test: etendre. Cf. K. L. D., tesiu\ noter pour- 

tant la nasale § et cf. Ablautj p. 350. 
/I, ti: \k. Cf. K. L. D., s. v., te. 
tlkrd : reelleraent (= tikral). 
tipat, i^pOt : li-m6me. 
toks: tel {Grammaire y § 52). 
tdlemas : lointain (= tdlimas). 
told, tolou: plus loin. Cf. M. Z., toliau, 
treces: troisieme {Grammaire, §55). 
trts: trois {Grammaire, §§ 55, 56). 
trduk'u, trduk'au, trdukt: tirer. 
tu: tu. Pronom {Grammaire, § 46). 
til, t{) : alors. 

tt'ijd : renforcement de tu {Grammaire, § 46). 
tukstuntis : mille {Grammaire^ §§ 56, 57) (= ttikstantis). 
turn, turejau, turet: avoir (= turiti), 
tv&rti, tverau, tvert : saisir (= tveriu). 



U 



ughakiiris (Im.) : bucher ; la place oil un bucher a briiW. Cf. 
K. L. D., s. V. [iigndkuris]\ Ablaut, p. 317, s. v. 
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kuriu : schichteriy et enfin lette kuhreens malkas « une 

charge de bois ». 
iilUe (Im.) : le petit village (sans eglise) ; russe deHvnja ; 

larue, russe ulica (= ulyczia), 
undud (Im.) : eau. Cf. K. L. D. [undu] (= vandti). 
wihsti : tot. Cf. K. L. D. [ahkstas], 
unt : proposition (Grammaire, § 72) (= anl). 
unta (Im.) : branche dont on se frappe an bain; Badequast\ 

r. venik (= vdnla), 
uhtras: second, autre {Grammaire, § 55) (= aniras). 
ffpd (Im.) : fleuve, riviere (= upe). 
up'clis (Im.) : diminutif du pr6c6dent. 
usj : cri qui sert a chasser les pores. 
ut : forme accidentelle de uht. 
t/^- : pr6verbe [Grammaire, § 73). 



vadiiy ved^au, vest: mener, conduire (= vedu). 

vaqls [vhgu) (Mob.) : voleur. 

valkas (Mob.) : enfant. 

vaik'ilis (Im.) : diminutif du pr6cedent. 

val'k [val'u) (Im.) : volenti ; permission (== valia). 

*vanavdju, vanavdjau, vanavot: se baigner; c'est-i-dire se 

servir de la tlnta (voir ce mot) . 
vafdas (Mob.) : nom. 
va^Mju, va^avo, va{udt : aller en vehicule, fahren (= va- 

vdjii, vijau, vU: chasser, pourchasser (= vejic), 

vdl: de nouveau (= vlt). 

vakar : hier (= vdkar). 

vdkaras (Mob.) : soir {=:vdkaras). L'adverbe « le soir » qui 

en est tir6 est vakard. 
valgimas (Im.) : nourriture; vivres (= vdlgymas), 
vdlhes (Mob.) : diable (= velnias), 
vidnas: un {Grammaire, § 55) (= venas), 
vidul, v^dul : a Tinterieur. Locatif de vidiis. 
vidun^ v^duh : a Tinterieur. Illatif de vidus. 
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vu/us, vediis : interieur. 

vienmlika : onze [Grammaire, § 55' (= vientdikd), 
Vienna liklas : onzieine [Granwiaire, § 55). 
virspafis: seigneur (= vieszpals). 
vilkas (Mob.) : loup. 

vllk'd (Im.) : louve. Cf. K. L. D. [vilke\, 
vh : toujours. 

visas : entier ; tout. Cf. Grammaire, § 52. 
visdks : de toute sorte {Gramma h^e^ § 52). 
vogaujii, vogavo, vogdut : aller a la cueillette (des bales) 
(= ugauju). 



xaduy Xfidrjau, \advt : proinettre, s'engager. 

^:^dh (Im.) : mot (= Xfid)s). 

7ala {Xpll) (Mob.) : herbe (= X()le), 

{a I' PS : vert (= ^alias), 

^emd (Im.) : terre (= {erne), 

\us}s [zusl] (Mob.) : oie (= Xl^sis), 

^vdrls {ivrrl) (Mob.) : bete sauvage (= ^veris). 
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APPENDICE 



A PROPOS DU GROUPE le 

On salt qu'en lituanien la prononciation de 17 et la repar- 
tition des / molles et des / dures dependent uniquement, sauf 
actions analogiques, de la nature du phoneme qui suit. On 
salt aussi que les dialectes lituaniens peuvent se diviser en 
deux grands groupes au point de vue du traitement de / : un 
groupe occidental, oil / se rencontre devant^et i,et/ devant 
a, Oy M ; et un groupe oriental, ou / ne se trouve qu'avec la 
seule voyelle i, tandis que / precede la voyelle e aussi bien 

que Qy Oy II. 

Les dialectes otiTon prononce le, liy d'une jart, et/a, lo, 
lUy de Tautre, n'oflfrent pas de difficultes : la s6rie e, i s'op- 
pose fort nettement a la serie Oy Oy u ; e et i sont articul6s 
sur la partie anterieure du palais et pr6ced6s d'un yod plus 
ou moins sensible selon les cas ; a, o et w se prononcent au 
contraire dans le fond de la bouche, pres du voile du palais, 
car Va lituanien est, on le salt, la breve de Vo, La diflF6- 
rence des deux/r^pondacelle de ces deux groupes : 17 moUe 
est prepalatale, 17 dure est v^laire. II est remarquable d'ail- 
leurs que cette derniere est moins stable que la premiere : 
17 reste partout sensiblement pareille ; 17^ au contraire, est 
assez peu v^laire dans les dialectes de Prusse 6tudi6s par 
Schleicher et Kurschat, mais Test tres fortement dans cer- 
tains parlers des environs de Kovno, ainsi qu*en t^moigne 
M. Brugmann (L. B., p. 287), d*apres qui elle est pareille i 
17 polonaise et va jusqu'a sonner comme un w. 

Mais les dialectes oil Ton a le, la, lOy lu en face de li 
sont aussi obscurs que les premiers sont clairs. En eflfet si la 
prononciation de 17 devant i ne souleve aucune difficulte, et 
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s'accorde fort bien, en th^orie comme en fait, avec celle de 
17 occidentale devant e et i, celle de 17 est myst6rieuse. 
EUe ne pent pas etre la meme que celle de 17 dure des dia- 
lectes de I'Ouest puisque Ye no so prononce pas dans le fond 
de la bouche comme. a, o, u ; et il faut qu'il y ait, ou du 
moins qu'il y ait eu, une I dure qui pent etre articul6e 
devant une voyelle anteri^ure e comme devant les poste- 
rieures a, o, u, et qui doit apparaitre avec la mfime r6gu- 
larite devant ces quatre voyelles, en vertu d'un caractere 
qu*elles possedent en commun. 

II nous semble que la prononciation sp^ciale de 17 dure, 
telle qu'elle est d^crito au paragraphe 25 de la grammaire qui 
precede, remplit.seule ces deux conditions et qu'elle pent ex- 
pliquer Tapparition du groupe ie dans les parlers ou elle a 
k\A constat^e. 

En effet, si Ton oppose cette I k 17 douce et si Ton re- 
cherche enquoi elles different Tune de I'autre, on reconnaitra 
que 17 dure n*est pas plus profonde que Tautre, qu'elle n'est 
pas plus voisine de Tw, raais qu'elle se prononce sans que la 
langue remonte presque sur le palais, tandis que pour 17 
molle la langue s*y appuie necessairement assez haut ; 17 que 
nous avons notee n'est pas velaire, mais bien plut6t sous-pa- 
latale ; et c'est comme telle qu*elle s'oppose k 17 molle qui 
est toujours et partout palatale. De meme, les voy elles pos- 
t^rieures a, o, u et la vojelle anterieure e ouvert sont sous- 
palatales si on les compare a 17* qui est toujours nettement 
palatal, ainsiqu'il est facile dele constater experimentalement 
(cf. par exemple. La Parole, I, p. 484 et suiv.). Des lors, 
on voit comment le lituanien occidental oppose les articula- 
tions palatales ant6rieures le, li aux post6rieures la, lo, lu, 
tandis que les dialectes orientaux distinguent le groupe pa- 
latal li des groupes sous-palataux le, la, lo, lu, 

Au premier abord une objection se pr^sente touchant la 
nature de IV en question. Nous avons dfi, en effet, supposer 
que IV etait relativement ouvert ; c'est dire que cet e serait 
fort eloigne de plusieurs de ses repr^sentants modernes, et 
en particulier de Ve long d*origine ancienne d6crit par 
Schleicher, Kurschat et M. Brugmann (L. B., p. 280), ou 
meme de IV long secondaire (voir Brugmann, L. B., p. 279- 
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280). Ces voyelles sont, en eflfet, nettement ferm6es, et ten- 
dent k se rapprocher de Vi jusqu'i se confondre avec lui, 
ou avec Tancien S (cf. L. B., p. 282). Mais ce n'est pas 
la, semble-t-il, une diflSculte reelle. En eflfet, il faut bien 
reconnaitre tout d'abord avec M. Porzezinskij [Izvesiija... 
imperatorskoj akademii nauk, t. I, p. 488) que la pronon- 
ciation dure de 17 a necessairement pris naissance devant IV, 
k une epoque od, en toute position, et sous toute quantity, la 
prononciation en 6tait sensiblement uniforme. C'est ce dont 
t6moignent clairementrexistence des groupes/z (= lit. occid. 
l{) eilin (= len). La fermeture de Ye long n'a aucuntitrea 
une antiquity plusgrande que celles de Tf oude IVsuivi dena- 
sale. D'autre part, Texistence au moins partielle de Ve ouvert 
long et bref nous est attestee k date contemporaine en litua- 
nien oriental (et par la nous entendons ici les dialectes situ6s 
k TEst de la ligne qui s^pare le groupe oil Ton rencontre le 
de celui od il n'existe pas) par des parlers comme celui de 
Buividze oil Ve long ou bref devient a devant une consonne 
dure, ou comme ceux studies par M. Porzezinskij, par exem- 
ple, oil Ve bref apres avoir cause la prononciation dure de 
17 continue son 6volution et devient a {op, laud., p. 489). 
Dans les memes dialectes, entin, comme dans celui de Szyr- 
wid, Ve ne palatalise de maniere r6guliere et ancienne que g 
et k', s et i^, c et rf^ dont le caractere tout special a et6 relev6* 
dans cette grammaire (§ 26), ainsi que le montre M. Porze- 
zinskij {op. laud,, p. 490), et ainsi quMl ressort aussi des 
graphiesftiV? et gie de Szyrwidet de la description du dialecte 
de Buividze. 

II suflSt done, pour que notre explication, la seule possible 
th6oriquement, soit rendue tres probable en fait, que le degr6 
d'ouverture suppose de Ve ne soit pas exclusif de sa vertu 
palatalisante, d6velopp6e par la suite dans des mesures di- 
verses selon les dialectes. Or, des voyelles plus ouvertes 
qu'un e ouvert, des a comme celui du parisien, palatalisent 
sous nos yeux les gutturales qui les precedent, sans rien per- 
dre de leur caractere sous-palatal nettement etabli (cf. Rous- 
selot, Etudes de prononcialions parisiennes. La Parole, t. I, 
p. 481 etsuiv.), et il semble bien qu'il existe une prononcia- 
tion dure de 17 qui correspond a celle de IV, de Va, de Vo et 



Digitized by 



Google 



— 112 — 

de Vu, Ve gardant d'ailleurs sa place sp6ciale, son caractere 
de phoneme ant^rieur, et pouvant dans la suite palataliser 
d'abord les k et les g, puis m^me toute autre consonneV 

1. Si les faits lituaniens qui viennent d'etre exposes admettent Tin- 
terpr6tation donn^e par nous, ceux que presente le Lalin serablent 
bien prcs d'etre expliqu^s eux aussi. On a, en effet, en latin une / 
dure devant e ainsi qu'en temoigne par exemple le mot Hercules; et 
simultan6ment des gutturales palatalis6es par l> et mueesde telle sorte 
que, lout comme en lituanien (cf. Grammaire, S !'*)» ©^^^s maintien- 
nent les e anciens en entravant Taction de 17 dure. Ainsi dans sceles- 
lu8 ; sceleris; gelu (sur les lois de ces faits, voir en dernier lieu Ven- 
dryes, Recherches sur ... VinlensU^ initiale en latin, § 184, p. 152 et 
suiv.). 
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ERRATA 



P. 21, I. 10 du bas, lire szlrnaz^ au lieu de szemas\ 1. 11 du bas, 
tivilis, au lieu de tevelis, et 12 du bas, lire dvas^ au lieu de Uvas. 

P. 42, 1. 21, lire w^'nfi, au lieu de mdnu. 

P. 56 et suiv. Par suite de la delicatesse des signes diacritiques et de 
leur grand nombre, il peut arriver que Torthographe des citations 
ne r6ponde pas k celle de la pasaka. Dans ce cas, on se reportera de 
pr6f6rence k cette derni^re. 



Gauthiot. — Le Parler de Buividze. 
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109. Tite-Live. £tude «t collation du ms 5726 de la Bibl. Nat., par J. Diana. S fr. 75 

110. Philippe de M^iireR et la croiMde du \t\* ai^de. par N. Joiga. • 18 fr. 

111. Les lapidaircs indiens. par L. Finot. 10 fr. 

112. Cbronique de Denys dv Teli-Mahr^ (4* partie). Texte syriaque, arec traduction fransaise, par J. Chabot. ft fr. 

113. Citades d'archdologie orientate par C. Cleratont-Ganneaa, tniue II. 25 fr. 

114. £iadQ sur le grec du Nouveau Testament compart avec oeloi des S^ttante. Sujet, compltoent et attribute par 

I'MbhA J. Viteau. 12 U- 

115. Recberchet »ur I'emploi da g^nilif-accusatif en vieox slave, par A. Meillet. 6 fr. 

116. L' Alsace aa xvii* sidcle. par R, Reusa. Tome I". 18 fr. 

117. La religion v^dique, par A. Bergaigne. Tome IV. Index par M. Bloomfield. 5 fr. 
UH £:tade sur I'alliance de la Frt^nce et de la CastiUe an xiv« etaa xv si^le par 6. Daomttt. -^ 6 fr. 

119. £tude« critiques sar les sour^e^ de I'bist. carol. I'* p. par G. Monod. 6 fr. 

120. L'Alsace au xviP siecle, p»r R. Reass. T. II. 20 fr. 

121. Le livre de I'asccnsion de Tenpril sur la forme da ciel et de la terre. par G. Aboolfarag, public par F. Nan, 2 par- 

ties (texte syriaque et tradaciion fran^aise). 21 fr. 

122. Introduction ii la cbronologie du latin vnlgaire. par F.-G. Mobl. 10 fr. 

123. Essai de dialectologie normande, par GaerKn de Guer. avec tableaux et 8 cartes. 10 fr. 

124. Annalea de I'hist. de France k IV.poquo carolingienne Charles le Simple, par A. Eckel. 6 fr. 

125. Etude sur le traits de Paris de 1358 entre Louis IX. roi de France, et Henri III, roi d'Angleterre, par M. Gavri- 

lovitcb. 5 fr. 

126. Morphologie dd patoi.f de Vinzelles, par A. DanzAt. Avec 1 carte. 10 fr. 

127. Le rigno de Lours IV d'Outre-Mcr. par Ph. Lauer. 12 fr. 

128. Le Diwin de Tarawa Ibn-al-'Abd al-Bakrl. public par M. Sellgsohn. Texte arabe ei trad, fran^ise. 16 fr. 

129. Histoire et religion des Noaalrts. par R. Dossaod. 7 fr. 

130. Textes rdigieax af.syrien» et babylouiens, par Fr. Martin. 6 fr. 
I8l. Le royaiuno de Provence sous les Carolingiens (855-983 f). par R. Poupardin. 15 fr. 

132. Notices bibliographiques sur les archives des ^glises et monast^res de I'^poque carolingienne, par A. GIry. 3 fr. SO 

133. Hermiae Alexandnni in Platonis Pbaedrum scholia ad cod. par. 1810 denao bollati, edidit et apparata criticoomavit 

P. Couvretir. 12 fr. 

134. Les marchands de Teao. Hansa parisionne et compagnie fran^se. par A. Pic&rda. 3 fr. 

135. La diplomatic carolingienne du trait<S de Verdun a la mort de Charles le Cbauve (843-877), par J. Calmette. 7 fr.' 
130. Le parler populaire dans la commune de Thaon (Calvados). Phon^tique, morphologie, syntaxe, folklore, suivi d'un 

lexique de tous les mots 6tudi6i par C. Gucrlin dti Guer. 16 fr. 

137. Te'ezlLza Sanbat (le commandement du Sabbat) public et tradait par J. Hal^vy. ' 13 fr. SO 

138. Etudes sur I'bisioire de Milet et du Didymcion. par B. Haussoullier. IS fr. 

139. Notice sur T^tymologie et le vocabalaire du vieux slave, par A. Meillet, I'* partie 7 fr. 
141. Histoire de saint Azazatl. Texte syriaque, introd. et trad, fruny.. pr4c6dte des actes gntcs de saint Pancrace, par 

F. Maclcr, avec 2 pi. 5 fr. 

143. Le caotionnemennt dans I'ancien droit grec, par T.-W. Baasley. 3 fr. 60 

145. Lei ofllciers royaax des bailliages et a^n^hausa^s et les iiistituthMXB monarchiqites locales en France, It la fin da 

moyen ige, par G. Dupont-Ferrier. Avec 2 cartes. 30 fr. 



Annuaire de I'Eoole. ann^es 1893 k 1903. contenant, oatre les documents et rapports conc«mant I'EcoIe. dea travaox 
originaox d« MM. G. Boissicr. M. Breal. A. Carri^re, C. Clermont-Ganneau. H. Gaidos, L. Harel, F. Lot, 
G. Maspero. A. Meillet, G. Monod. G. Paris. J. Roy. M. Th6venin, Ed. Toarnier. Prix de Tannic. S fr. 



Chartrcs. — Imprrmcrie DuaANn, rue Fulbert. 
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